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A | P A RIS ,

º BRUNET, GrandeSalle du

- Palais, au Mercu§ galant.

Chez MicH



- Omme il eſt impoſſible dans la con

C joncture preſente de ne pas groſſir

le Mercure, ce qui en augmente conſi

rablement les frais, on ne peut ſe diſpen

ſer d'en augmenter auſſi le prix. Ainſi les

volumes qui ſeront reliez en veau ſe ven

dront doreſnavant trente-huit ſols,quant

aux volumes qui ſeront reliez en parche

min , on n en payera que trente-cinq.

Les Relations (e vendront autant que

les Mercures.

\

chez MICHEL BRUNET, grande

Salle du Palais , au Mercure

Galant.

M. D C CII.

- Avec Privilege du Roy.

-

---------------
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AU LE CTEU R.

14 y a lieu de croire qu'on

ne lit plus l'Avis qui a

ºſté mitdepuis tantd'années

auſommencement dechaque -

Volume du Mercure, puis

quemalgré les prieres réite
4

rées qu'on afaites d'écrire en

caraéteres liſibles les Noms

Propres qui ſe trouvent dans

les Memoires qu'on envoye

Pºureſtre employez, on me

glige de le faire, ce qui eſt

cauſe qu'il y en a quantité



AU L ECTE U R.

de défigurez,eſtant impoſſible

de deviner le nom d'une Ter

re, ou a'une Famille , s'il

n'eſt bien écrit. On prte de

720/4ºU6'4/4 C6 f4% qui 6'/? 6/2

voyent dy prendre garde,

· s'ils veulent que les noms

propres ſoient correcis. On

avertit encore qu'on ne prend

aucun argent pour ces Me

moires,65 que l'on employera

tous les bonsOuvrages a leur .

tour, pourvu qu'ils ne deſo

bligent perſonne , 65 que

· ceux qui les envoyeront en

affranchiſſent le port

-

-
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A Ville de Lyon Ca

pitale du Lyonnois, &

ſi renommée par tou

te l'Europe, a crû qu'elle ne

pouvoit mieux marquer le

zele qu'elle a pour ſon Au

guſte Souverain qu'en luy

A iij
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faiſant élever une Statuë

Equeſtre qui doit eſtre placée

dans peu de temps , & qui

ſera un des plus beaux orne

mens de cette ſuperbe Ville.

Le Pere d'Augieres, Jeſuite,

& Recteur de la Maiſon de

Saint Joſeph a fait de fort

beaux Vers Latins ſur cette

Statuë,& je vous en envoye la

traduction.Elle eſt d'unhom

me d'un merite diſtingué, &

qu'on peut appeller avec rai

ſon, Favory des Muſes.

Tel eſtoit ce Heros , quand ſeul

par ſa valeur

· D'un torrent d'Ennemis arreſtant la

, fureur -
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Il offroitſes exploits & leurs illuſtres

marques -

A celuy par qui ſeul triomphent les .

Monarques.

Tel encore aujourd'huy par de non

veaux Combats ,

De ſon Auguſte Fils il deffend les

Etats.

Dans ſes jaloux tranſports l'Aigle

en eſt confonduë,

Et voit en fremiſſant ſon attente

déchuè, [ glois

Avecellefremit le Batave & l'An-s

Atais que peut leur couroux mèpriſé

tant de fois,

Ce ſuperbe • #plein d'un noble

courage

Ne ſemble reſpirer que ſang & que ^

carnage 3

A iiij
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LoU 1s ſous ſes lauriers ne ſemble

par ſes traits

Que reſpirer l'amour d'une éternelle

Aaix.

De ce Sceptre qu'il tient , non moins .

qu'avec la Foudre,

Il mettra, s'il le faut, les fiers Ti

tans en poudre ; -

lex- 5

A ſes yeux tomberont les monſtres

accablex ,

· Tant que prés de ſes murs cette fa

meuſe Ville

Verra joindre le Rhône à la Sône

tranquille.

Voicy nne autre Traduc

| tion des Vers du Pere d'Au

· Il en fera l'appuy des Autels ébran
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gieres. On ſe fait ſouvent un

laiſir de voir quelle eſt la dif.

† des genies ſur une

même matiere.

Tel a paru LoU I s , quandau

deluge horrible

De cent Peuples liguex, qu'on vit

fondre ſur luy,

Pour vaincre il n'oppoſoit que ſon

bras invincible,

Du Trône & de l' Egliſe unique &

ferme appuy. | | -

ZTel encor à nos yeux, il paroiſé au

jourd'huy .2

Qaand pour ſon Petit-Fils ſon cou

rage s'explique ,

Et que duſage Ibere affermiſſant le

choix,
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»

Il enleve la proye à l'Aiglefame- .

lique ;

Laiſſant dans le ſangfroid d'un dé

dain heroique, -

Menacer le Batave & murmurer

l'Anglois.

Voyez - vous ce Cheval frapper du

ied la terre ,

S'applaudir de ſa charge, & reſpi

: rer la guerre ! -

Mais l'Art , qui du Heros nous

preſente les traits,

Sur ce Bronxe a gravé ſon amour

- pour la Paix.

Au milieu des lauriers moiſſonnez

, par ſes armes,

On connoiſt que l'Olive a pour luy

plus de charmes :



GALANT It

Et l'air doux qui tempereicyſa ma

jeſ#é , -

F laiſe au ſeul métal toute la da

dureté.

(&#

Le Sceptre qui ſied bien à cette main

roya &'

Comme un foudre aux Z'itans porte

des coups mortels,

Mais il ſert à ſon tourdeſoutien aux

Autels.

Aux Mon Wres,à jamais cette image

fatale -

Triomphera du Temps qui triom

de tout.

Des Peuples reverée on la verra de

beut,

Tant qu'on verra coulerdans le ra

pide Rhône

Zes pareſſeuſes eaux de la darmante

Sône,

,
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| Ce qui s'eſt paſſé dans le

Dioceſe d'Agen a quelque

choſe de ſi ſingulier , de ſi

édifiant , de ſi nouveau , &

· de ſi pieux, qu'il merite d'ê

tre ſçeu de toute la terre ,

rien n'eſtant plus capable de

produire de§ effets que

les bons exemples. Jamais

on n'a parlé d'une pieté ſi fer:

vente ny de tant de dépenſe

charitable , puiſqu'on n'a

oint vû juſques icy des mil

§ d'hommes deffrayez par

de ſimples particuliers , &

tout cela par de purs motifs .

· de Religion , & de charité.
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Ce qu'il y a de ſurprenant

c'eſt que le Dioceſe en gene

ral, a fait voir un zele égale

ment ardent , & empreſſé.

Enfin jamais il ne fut une ſi

grande union de pluſieurs

parties differentes, pour tra

vailler à s'attirer les graces du

Ciel, ſans épargner ny fati

gues reïterées ny profuſions

conſiderables. Je croy que

vous aurez beaucoup de plai

ſir à voir dans la lettre ſui

vante les Saints Spectacles

par leſquels les Peuples du

Dioceſe que je viens de vous

nommer , ſe ſont édifiez les
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uns les autres & ont édifié les

Etrangers & les nouveaux

Convertis qui en ont eſté tou.

chez de bonae foy, & en ont

donné des marques,auſſi bien

, que ceux qui ne ſont pas en

core tout a fait dans la bon

ne voye, où ces grands excm
ples de Pieté ont fait entrer

quelques l) I)5.

A M O NS I E U R. ***

E ſuis ravy, Monſieur, de

vous ſatisfaire ſur la priere

que vous m'avez faite parvô -

tre lettre du 15. May,touchant



-

GALANT 15

la Relation que vous me de -

mandez de la maniere auſſi

édifiante qu'autentique avec

laquelle les Dioceſains de

l'Evêché d'Agen ſony venus .

gagner le Jubilé de l'année

Sainte dans cette Ville. Pour

vous en donner une parfaite

idee , il faut vous dire que

cet Evêché eſt compoſé de

cinq cens bonnes Parroiſſes

ſans compter un bon nom°

bre d'Annexes dont tous les

Curez ſont recommendables

par leur pieté & par leur

Doctrine & de vingt cinq ou

trente Villes dutroiſiémerang



aſſez conſiderables.

M" l'Evêque d'Agen n'eut

pas plutoſt reçu le Bref de

Nôtre Saint Pere le Pape &

determiné le temps conjoin

tement avec les venerables

Chanoines & Chapitre de la

Cathedrale pour faire cette

grande œuvre , qu'il y ajouta

ſon Mandement, où il paroiſt

comme dans tout ce qu'il

fait , une prudence conſom .

mée, un zele infatigable , &

une parfaite érudition. ll or

donna par ceMandement que

le Jubilé ſe gagneroit dans

la Ville d'Agen a l'inſtar de
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celuy de Rome, par la viſite

des quatres Égliles Paroiſſia

les plus ou moins reiterée,

ſuivant l'éloignement où la

proximité des Paroiſſes, pen

dant l'eſpace de deux mois

qui devoient commencer le

premier Avril, & finir le ſe

cond de juin.

La proclamation faite du

Bref & du Mandement au

Proſne de la Meſſe, dans tou

tes les Villes, & dans les Pa

roiſſes de Campagne , les

Habitans des lieux & des Pa

roiſſes marquerent tant d'ar

deur, qu'ils allerent en foule

juin 17oz. B
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|

avec un zele incroyable prier

leurs Paſteurs d'avoir la†

té de les conduire à cette ſain

te action, & de les inſtruire,

pour en retirer tout l'avanta

ge & tout le fruit, ce que ces

bons Paſteurs executérent à

la premiere Feſte dans la Pre

dication pleine de pieté qu'ils

leur firent , & donnerent un

temps favorable pour s'y pre

parer, offrant même & don

nant en effet dequoy ſubve

vir aux dépenſes à ceux qui

en avoient beſoin, car vous

ſerez bien ſurpris de l'ardente

charité avec laquelle les Ha
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bitans d'Agen ont 1eçu &

traité ces Habitans de Cam

pagne.

| Comme le Bref & le Man

dement portoient que les

Confreries pouroient gagner

le Jubilé en Proceſſion, par

deux viſites pour ceux qui

eſtoient éloignez d'Agen de

trois lieuës& au delà,par trois

viſites pour ceux qui eſtoient

à deux lieuës, par quatre pour

pour ceux qui eſtoient à une

lieuë, il a eſté facile à toutes

les Paroiſſes de le gagner en

Proceſſions§ Con

frairie du Saint Sacrement

B ij
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•

auquel tout le Dioceſe à une

particuliere devotion, eſt éta

blie dans toutes les Villes &

Paroiſſes. Dans le peu de

temps que les Paſteurs , ce

qui eſt extraordinaire, don

nerent à leurs Paroiſſiens , ils

agirent avec tant d'empreſſe

ment &de diligence,quedans

moins de huit ou dix jours,

la pluſpart des filles & des

Femmes s'habillerent de

blanc , firent travailler à

des Drapeaux blancs, & à des

Banieres de ſoye, ou l'on fit

peindre l'Image de la Vierge

ou du Saint Sacrement. Les
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#

Marguilliers ou les Commu

nautez firent auſſi travailler

à des Drapeaux de ſoye bro.

chez d'or, avec des crêpines

de meſme où on a mis les

armes des Seigneurs, de fin

or en relief. Les uns en

avoient quatre, ſix, huit, dix,

avec pluſieurs Bannieres de la

même étoffe, chacun s'acheta

dans les Villes les plus voiſi

nes des Cierges d'une gran

deur qui puſt ſuffire pour leur

Pelerinage ; il y a de ces Dra

peaux qui ont coûté juſques

à deux cens cinquante livres,

comme celuy de Villeneuve,



22 MERCURE

& celuy du Duché d'Aiguil

lon, où brilloient encore les

armes de M" le Duc de Ri.

chelieu. Les armes eſtoient

d'un prix égal ou moindre,

ſelon la commodité des Vil

les & des lieux,

Le jour du départ eſtant

venu, chaque Paroiſſe ſe diſ

oſoit à cette ſainte action

par la Meſſe du Saint Eſprit,

qu'on celebroit à la petite

pointe du jour, laquelle finie

les Dames & les Demoiſelles,

& les Filles de qualité com

, mençoient la marche, avec

une Croix enrichie & ornée
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de ce qu'elles avoient de plus

precieux,couverte d'un grand

voile de ſoye, avec une crê

pine d'or ou d'argent, ſoute

nu par deux Demoiſelles les

plus qualifiées , marchans

nuds pieds , auſſi bien que

· celle qui portoit la Croix, &

chantoient les Litanies de la

ſainte Vierge. Aprés celles ci

· ſuivoit la Croix des Artiſanes

& des Payſanes, qui n'eſtant

pas de la même richeſſe,avoit

beaucoup de propreté, cou

verte d'un voile au deſſus de

la plus fine toile, embellie de

Reliquaires, & de beaucoup
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de rubans, même à fond d'or

| & d'argent, portée par la

plus remarquable, nuds pieds

les coins ſoutenus par deux

Artiſanes, les autres chantant

des Cantiques fort devots ,

marchant deux à deux, ou

quatre à quatre, ſuivant le

nombre de ceux qui compo

ſoient la Proceſſion. Imme

diatement apres paroiſſoit la

Croix de la Paroiſſe portée

par le Seigneur du lieu , ou

par le plus qualifié, teſte dé-

couverte & nuds pieds, pre

cedé par un ou pluſieurs Dra

peaux, comme je vous les ay

Cle
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ci devant décrits, portezavec

beaucoup de pieté par d'au

tres Gentilshommes. Lamar

che eſtoit formée par le Curé

& par ſes Preſtres en chape,

un Cierge allumé à la main,

les Seigneurs & les Gentils

hommes ſe faiſant une gloire

de chanter les Litanies des

Saints , avec une édification

generale.

Le tout ainſi ordonné, on

continuoit la marche juſque

dans Agen, obſervant fort

regulierement le bon ordre

& le rang dans toutelaCam

pagne. Les uns partoient de

May 17o2- C

!
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dix à douze lieuës & au deſ

ſous, & de differens endroits ;

de ſorte que la Campagne ,

les plaines, les valons , les

montagnes retentiſſoient de

chants d'allegreſſe , d'hym

nes,& de cantiques à la loüan

ge du Seigneur, & à la gloire

de la Religion. On a vû mê-

me que toutes les Paroiſſes

d'un Archipreftre, ſe joi

gnoient enſemble avec leurs !

Croix , leurs Drapeaux , &

leurs Bannieres, & où il y

avoit un ſi grand nombre de

Fidelles que leur marche oc- .

cupoit un quart de lieuë de

,4
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terrain. Vous auriez dit à les

voir que c'eſtoit une Armée

qui marchoit en bataille ,

par l'effet éclatant que fai

ſoient ces Croix, ces Dra

peaux , & ces Bannieres de

differentes couleurs.

Ces Proceſſions ainſi éta

b'ies arrivoient dans la Ville

dans cet ordre merveilleux,

les femmes tellement voilées

qu'on ne voyoit le viſage

d'aucune, marchant en un ſi

lence édifiant, & d'une mo

deſtie Angelique, entre leſ

quels Madame la Comteſſe

de Fumel donna des marques

C ij
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d'une ſinguliere pieté &

d'une dévotion parfaite, tous -

les hommes chapeau bas

Cierge allumé, ce qui tiroit

les larmes des yeux de tous les

habitans qui ſe trouvoient

pour les voir paſſer, de ſorte

que nous pouvons dire que

nous avons veu la Religion

dans tout ſon éclat & dans

ſon triomphe , j'ajouteray

que les fatigues & les peines

d'un long voyage, à pied ,

que tant de gens de Qualité

ont voulu faire ont ſi fort tou.

ché nos freres les nouveaux

Convertis, qui habitent plu
#

-
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ſieurs Villes de ce Dioceſe,

où les Proceſſion parties de

plus loin eſtoient obligées

de s'arrêter & de coucher ,

qu'ils ont exercé envers nos

fidelles avec beaucoup de

bonté & de complaiſance

le droit de l'Hopitalité & de

la charité , les ayant reçeus

& traitez chez eux fort hu

mainement, leur fourniſſant

le logement , pain , vin, &

viande gratis, & ſans nulle

ſorte de payement , & les

gens de Qualité parmy eux

s'empreſſoient d'avoir chez

eux un ou pluſieurs Preſtres

C iij
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u'ils honoroient comme le

Meſſie.Les Villes qui ſe ſont

le plus ſignalées par ces bons

traitemens ſont , Clairac &

Tonneins, de qui en appa

rence on ne devoit pas at

· tendre ce bon accüeil ; ce

pendant on n'a jamais veu

tant de cordialité.

Ce qui parut de beau & de

grand c'eſt que ny l'empreſ

ſement que marquerent les4

habitans d'Agen, ny les ac

clamations mille fois reïte

rées, ny les louanges qu'on

donnoit, ſoit à l'ardeur & au

zele avec lequel ces Proceſ

-
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ſions faiſoient leurs Stations,

ne leur firent rien perdre de

leur bonne contenance, ne

diminuerent rien de leur pie

té, ny de leur modeſtie, & la

· grande foule des ſpectateurs

ne leur cauſa pas un moment

de diſtraction. Il n'y avoit

rien de ſi édifiant que de voir

ces Dames qui ayant quitté

tout ce qui tient du faſte & de

la pompe, ſimplement habil.

lées marchoient d'un eſprit re

cueilly, & édifioient tout le

monde par leur modeſtie.

Il arriva cependant , &

cela fit quelque peine que

C iiij
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ces bonnes gens fatiguez d'u

ne marche longue & penible

tomberent dans des deffail

lances d'oûils ne ſeroient peut

, eſtre pas revenus, ſi pluſieurs .

des Chanoines de la Cathe

drale par où on commen

çoit les Stations , qui ſont

des hommes de qualité & de

diſtinction, mais encore plus

recomandables pour la gran

de charité qu'ils ont exer.

cée, n'avoient fait preparer

de bonnes liqueurs pour les

faire revenir de leurs pamoi

ſon Ils prenoient la peine ,

de les diſtribuer eux mêmes -
t

*,
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à tous ceux qui ſe trouvoient

mal, & faiſoient porter les

plus foibles chez eux, où ils

trouvoient toute ſorte de ſou

lagement. .

C'eſt en cecy que la Ville

d'Agen s'eſt acquis une gloi.

re immortelle; c'eſt en cecy

qu'elle a fait revivre la chari

té des Chreſtiens de la primi

tive Egliſe. Toutes les com

ditez & tous les biensy ont

efté communs. On a fait pa

roiſtre dans ſon entier toutes

les marques d'affection de

l'ancienne fraternité chre

tienne,&ce qui eſt ſurprenant
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il y a eu pluſieurs fois icy juf.

ques à vingt & à trente mille

perſonnes,dont les Auberges

n'auroient pû loger le quart.

Cependant il ne s'eſt trouvé

perſonne qui n'ait eſté reçû,

logé, noury, ſans qu'on exi-

geaſt aucun payement. On

les regardoit commes ſes pro

pres freres, & comme les

membres d'un même corps ,

juorum caput Chriſtus. Tout

ce qu'il y a dans Agen de

gens de qualité de l'un &

de l'autre Sexe, ſe rendoient à

l'Egliſe où finiſſoient les Sta

tions, & tres ſouvent à neuf
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& dix heures de nuit , faiſant

porter des flambeaux parleurs

domeſtiques pour aller pren

dre de ces bonnes gens, le

nombre pour lequel ils .

avoient preparé le ſouper, &

qu'ils pouvoient loger com:

modement, juſques à déten

dre leurs tapiſſeries de leurs

fales & de leurs chambres,

aprés avoir occupé tous leurs

lits. Les Bourgeois & les Ar

tiſans en faiſoient de même

chacun ſuivant ſes commodi

tez. Les Chanoines même en

prenoient chez eux juſques à

trente, quarante, & meſme
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· juſques à cent & ne les laiſ

ſoient manquer de rien. Ces

bons traitemens conſoloient

beaucoup ces bons Pelerins

qui ſe ſentoient d'abord re -

faitsde leur laſfitude & des dé. .

faillances que leur avoit cauſé

le grand chaud qu'il a fait du:

rant ce temps là. La même

charité continuoit pendant

le ſejour , dans lequel on

faiſoit ſa devotion dans les

quatre Egliſes paroiſſiales

dans leſquels la vigilence Paſ,

torale de M" l'Evêque avoit

étably un grand nombre de

Confeſſeurs.
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Je vous ay dit que les nou

veaux Convertis avoient eſté

touchez de la ferveur de nos

Catholiques. Ils le furent ſi

tellement que ceux de Ton

nens, de Bas ne firent pas

difficulte de ſuivre M" le

Comte de la Vauguion leur

Seigneur connû par ſon me

rite perſonnel, par ſa haute

qualité, par ſon zele pour

la Religion , qui voulut

venir avec le Curé de cette

Paroiſſe & les Religieux du

tiers Ordre dont il eſt fon .

dateur , ſans diſtinction de

rang n'y d'équipages. Une
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bonne partie de ceux de Clai

rac, Sainte Foy , Pumirol ,

&autres ſuivirent leurs Curez

& firent leurs Stations. On

a fait paroiſtre tant d'édifi

cation, tant de ſageſſe, tant -

de ferveur & de zele que Mº

l'Evéque de Lectoure ſe trou.

vant en viſite chez M" nôtre .

Evêque , voulut bien voir

paſſer pluſieurs de ces Pro

ceſſions entre-autres celle de

la Ville de Marmande , com

poſée de quatre ou cinq mille

perſonnes , l'une des plus

propres & des mieux ordon

nées par la quantité de ſes
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embeliſſemens & par le grand

nombre de la Compagnie des

Penitens bleux qui eſtoient

tous pieds nuds d'une regu

larité & d'une modoſtie char

mante. Cet illuſtre Prelat ne

put s'empêcher d'en verſer

des larmes de joye, Celle de

Villeneuve, d'Aiguillon, du

Port ſainte Marie, ſe ſont fort

diſtinguées,& il a paru dans

toutes ies autres , tout ce

qu'on devoit attendre de gens

pleins de foy & d'amour pour

leur Religion.

Comme il n'y a point de

Ville dans le Dioceſe où il n'y



4o MERCURE

ait une ou deux compagnies

de Penitens ou pluſieurs Or

dres de Religieux , c'eſt ce

qui a augmenté beaucoup le

nombre des Proceſſions qui

dans leur marche & dans

leurs Stations , ont fait

paroiſtre avec beaucoup

d'exemple, qu'ils ont ſçeu

trouver dans leur vie retirée

& religieuſe , l'eſtat de la

perfection Evangelique qu'ils

cherchentavec tant de peine,

& d'auſterité. Ils eſtoient ſui

vis d'un grand nombre de

Peuple de toutes qualitez ,

qui marquoient avoir beau :



-
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coup profité de leur bon

exemple, & c'eſt ce qui a fait

durer ces ſaints Pelerinages

l'eſpace d'un mois & demy. .

Quoy qu'il n'y euſt point de

de jour où il ne ſe trouvaſt

dans Agen huit ou dix mille

perſonnes étrangeres(c'eſtoit

là la moindre foule) les Ha .

bitans ne ſe ſont ny laſſez

de ſervir, de careſſer, de fou

lager, de loger, & de nourir

les derniers de même que les

premiers, il eſt certain que

leur charité augmentoit àme

ſure que le nombre eſtoit plus

grand,& que cette ſainte par»

fuin 17oz. | D
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rique duroit plus longtemps.

Je croy que je vous en ay dit

aſſez pour vous pouvoir faire

juger ſainement du zele & de

la ferveur des uns & de la -

charité des autres.

Je ne vous avois pas dit que

ces devots Etrangers qui ſe

trouverent icy engrandnom

bre dans le temps que les Pro

ceſſions les plus majeſtueuſes

faiſoient leursStations,furent

extremement & agreable

ment ſurpris de voir tout-à

coup paroiſtre la Proceſſion

de la Congregation de la ſain

teVierge,faite parlesEcoliers
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de cette Ville & du College

des Peres Jeſuites qui eſtoient

bien au nombre de ſix cens.

Ils commencerent aprés huit

jours d'une retraite fort regu

liere par les foins & le zele

du Pere Verdilhac, Prefet du

College qui préchoit trois

fois par jour avec beaucouP

d'onction pour les preparer à

gagner le Jubilé. -
-

Ces Eſtrangers remar

querent qu'ils n'eſtoient pas

les ſeuls qui s'eftoient acqui

tez dignement de leur devoir.

On voyoit d'abord paroiſtre

: D ij
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une tres belle croix d'argent

& des plus belles qu'on puiſſe

voir, qui eſt la croix de cette

maiſon portée par un Preſtre,

deux Acolites au côté portant

un flambeau d'argent de

prix, chacun accompagné

de vingt quatre ſurplis,en

ſuite les Ecoliers , Claſſe par

Claſſe, obſervant réguliere

ment leur rang, le† CIA:

main le moindre d'une livre,

ſurprenant tous le monde

par une agréable & ſainte

modeftie, chantant les Lita

nies de la Sainte Vierge en

trois chœurs en fauxbour

{

->
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don, ſi régulierement & ſi

mélodieuſement , quoy que

ce ne fuſſent que des Ecoliers

que cela valoit autant qu'une

bonne Muſique. Leurs Parens

qui ſe trouvoient toujours

ſur leur route verſoient des

larmes qui faiſoient connoiſ

tre leur extreme ſatisfaction.

Ces bons Pelerins en furent

tellement touchez, qu'ils les

precedoient par tout dans le

jour de leur ſejour, pour en

voir le bon ordre, & pour en

tendre la mélodie de leur

chant. La marche eſtoit fer

mée par le Pere Lamy, Pro2
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feſſeur de Philoſophie & Diº

recteur de cette Congrega- .

tion, portant l'Image de la

Sainte Vierge, avec tant de

devotion , de modeſtie , &

d'édification, qu'il attiroit ſur

luy les yeux de tous les ſpec

tateurs ; il eſtoit precedé auſ

ſi d'un grand nombre de ſur

plis. Je ſuis voſtre &c.

• Puiſque nous ſommes ſur

une matiere ſainte , je contis

- nuëray, en vous parlant du

Panegyrique des Saints, prê

ché à S. Sernin de Toulouſe,

ou plutoſt en vous envoyant
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ce Panegyrique entier, parce

, qu'il eſt rare de trouver un

auſſi grand ouvrage qui ne

Parle que de Reliques, &

qu'elles en faſſent tout le fu- .

jet. Il arrive aſſez ſouvent

qu'on en parle dans quelques

Sermons, mais ce n'eſt qu'en

peu de mots, ſans qu'elles

ſoient la matiere principale

du Diſcours. On ne fait ordi

nairement de ces Panegyri

ques que dans des Egliſes

toutes remplies de Reliques

comme eſt celle que je viens

de vous nommer. Auſſi cha

cun demeure d'accord qu'il
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n'ya peut eſtre point de tem

ple en quelque lieu du mon

de que ce puiſſe eſtre, où il y

en ait un auſſi grand nombre

que dans S. Sernin de Tou

louſe. Le Panegyrique que je

vous envoye eſt du Pere Ber

gue, Recolet, qui prêcha de

vant le Roy d'Eſpagne à ſon

paſſage à Saintes , avec un

applaudiſſement general. Je

vous envoyay en ce temps là

· le Compliment qu'il fit à Sa

Majeſté Catholique. La re

putation que ce Pere s'eſt

acquiſe, quoy qu'il n'ait pas

encore atteint ſa trente qua-

triéme
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triéme année, l'a fait choiſir

par le Chapitre de Saint Ser

nin pour le prêcher dans cet

te Egliſe Abbatiale, pendant

le Careſme, & voici le Pane

gyrique des Reliques qu'il y

a prononce avec un tres

grand ſuccés, en preſence de

tous les Corps de la Ville de

Toulouſe, & d'une foule in

nombrable de Peuple.

V# civitatem ſanftam jeruſa

lem novam. J'AY vU UN E

sAINTE CIT E',UN E JE RUsA

L E M N oUv E L L E , Apoc. c. 2I.

Ce fut une des plus†

ques viſions de l'Apôtre Saint

juin 17o2. E,
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Jean , lors qu'il apperçut la

# ſous # #†

† Charmé , enlevé ,

· tranſporté , il nous diſoit ,

7'ay vû une Ville ſainte, ane Jeru

ſalem nouvelle. L'or, le jaſpe ,

les pierres precieuſes conſtrui

ſent ſes maiſons & ſes murs éle

vez. L'Agneau eſt ſon Soleil,

'elle brille de la clartéde Dieu.

Les Rois & les Princes du mon

de viennent ici porter leur dia

dême, & déployer toute leur

gloire. En vérité je crois que

c'eſt ici le ſejour de Dieu avec .

· les hommes Ecce tabernaculum !

JDei cum'hominibus.

· Pour moy, Meſſieurs, je l'a

vouë. Penetréd'une ſainte joye

j'ay ſenti mon eſprit & mon

· cœurpréoccupez, & quand j'ay
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vu la†de vos Egli

ſes,la richeſſe desornemens,l'or,

l'argent, le marbre, & le porphi

re employez à leur decoration ;

quand j'ay vû les Chapitres ſi

venerables , les Communau

tez ſaintes , & de Nazaréens ſa

# & de Penitens humiliez,

frappé à l'aſpect d'une pompe

ſi§ & ſi§ #

Dieu , emporté par le culteex

terieur,j'ay cru avoir une viſion

ſemblable à celle de S. Jean ,&

jeme ſuis dit à moy-même, voici

une ſainte Cité, une Jeruſalem

nouvelle. Viai Civitatem, &c.

| Mais lorſque je ſuis entré

dans cet auguſte Temple anti

que & ſacré monument de la

pieté de vos Peres , que j'ay

apperçu l'Agneau expoſé ſur

- E ij
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l'Autel, ſon Sanctuaire entouré

des Reliques des Saints , & ce

Peuple nombreux & pieux ,

proſterné devant la Majeſté ſu

préme. A h ! me ſuis-je écrié, ne

me poſſedant plus, voici le Ta

bernacle de Dieu avec les hom

mes , Ecce tabernaculum Dei cum

hominibus. Ce Peuple heureux

ſera toûjours ſon Peuple, & ce

grand Dieu ſera toûjours leur

Dieu. ·

Penetré de voſtre bonheur ,

portant preſque envie à voſtre

gloire , admirant la quantité &

la qualité des treſors que vous

poſſedez, je ne puis m'empê

cher de vous dire , heureux

Peuple que vous eſtes heureux ?

vous poſſedez les plus riches

depôts de nôtre Religion. Con
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ſervez , enfans de mon Dieu ,

' conſervez ce qu'il vous a donné. .

Dieu eſt bien voſtre Dieu par

preference à tous les Peuples ,

Ville ſainte, heureux Habitans,

vous eſtes donc heureux en ce

que vous poſſedez les plus pre

tieux depoſts de la Religion

chreſtienne ; c'eſt le premier

Point. Vous eſtes encore plus

: heureux en ce que vous poſſe

dez un tres-grand nombre de

ces precieux depoſts de la Reli

gion chreſtienne ; c'eſt le ſe

cond Point. Heureuſe Ville ,

qui poſſede les plus precieux de

oſts de noſtre Religion ; plus

§ Ville qui poſſede un

tres-grand nombre § ces pré

cieuxdepoſts, depoſts de noſtre

Religion, prions Marie, la Rei

E iij.
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ne des Saints d'interceder pour

nous. Ave Maria.

I Po INT. Ouy, Meſſieurs,en

poſſedant les reliques desSaints,

vous poſſedez les plus prétieux

§ de la Religion, prétieux

aux yeux des hommes, encore

plus prétieux aux yeux de Dieu.

Pour élever vos eſprits, exami

nons d'abord cet édifice anti

que qui leur ſert de défenſe.

Surpris à la vuë de cette eſpeee

de Citadelle d'ancienne ſtruc

ture, je crois voir les Fortifica

tions conſtruites par Judas Ma

cabée pour la conſervation du

Temple. Eneore plus ſurpris à

l'aſpect de ces§ col'omnes

qui ſoutiennent cette fuperbe

voûte, je ne puis m'empêcher

de dire avec les Apôtres à la vuë
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du Temple de Salomon, Videte.

quales lapides. & quales ſtructure.

Voyez quelles monſtrueuſes

pierres, quel ſuperbe édifice.

| Penetrant plus avant , un,

Mauſolée magnifique qui s'éle

ve au milieu du† s'offre

à mes yeux. Frapé à l'aſpect de

cette inſcription qui l'entoure,

je demande comme fit Joſias à la

veuë du Tombeau d'un Rrophe

te, quis eſt titulus ille quen videa ?

uel eſt ce monument que je

vois élevé, entouré de grilles

de fer, deffendu, par des ſerru

res & des portes heriſſées, ſou

tenu par des ſtatuës de marbre

& par des colomnes de porphi

re, enrichi de plaques d'argent

& de pierres precieoſes, On me
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Sepulchrum eſ# Hominis Dei. Hé

quoy , ne le ſçavez-vous pas ?

C'eſt le ſepulcre de l'homme de

Dieu qui vint prophetiſer dans
ces heureuſes Contrées. C'eſt

le Mauſolée de l'Incomparable

Saturnin ; cet homme preſque

divin par ſes paroles , par ſes

vertus, par ſes miracles. Il verſa

ſon ſang pour la gloire de la

Religion , & la Religion recon

noiſſante a erigé des Arcs de

triomphe à ſa gloire. Sepulcrum.

eſt hominis Dei. - -

· J'avance juſques au Sanctuai

re. Je vois l'Agneau de Dieu

comme mort expoſé ſur l'Autel,

environné d'une couronne de

Chaſſes élevées ſur de magnifi

ques Autels, ou brillent le mar

bre , le jaſpe , l'or, & les pier
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paue la matiere , je crois voir le
trône deDieu entouré desvingt

quatre Trônes de l'Apocalypſe,

& ces vingt-quatre Vieillards

ui les occupoient , proſternez

ur leur face donnant honneur

& gloire à celuy qui eſt aſſis ſur
le Trône.

Enfin j'entre dans ces ſouter

rains venerables, & je trouve de

toutes parts des Autels, des Se

ulcres, des inſcriptions, je vois

un millier de flambeaux dont la

clarté chaſſe la nuit deces obſcu

res cavernes. Je cherche les au

teurs de ces édifices. Ce ſont des

Saints des Evêques,des Princes,

&des Rois qui ont conſtruit ces

Monumens pour conſerver les

Reliques des Saints, Falloit-il,
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dis je, pour lors ? falloit-il tant

de ſoins, tant de magnificencet

pour conſerver ces froides cen

dres ? Ouy , me répond-on, ce

ſont les plus precieux dépoſts

de noſtre Religion , & par là

nos Peres nous l'ont bien appris

A h, Meſſieurs, en effet, quand

je n'aurois d'autre témoin de

cette verité que ces objets frap

pans, ce ſeroit pour moy un ti

tre éternel, & j'avouëroi que

les Reliques ſont pretieuſes aux

yeux des hommes. -

En eſt-il de même des reliques

des autres morts ? Non , Meſ

ſieurs, non Elles ſont infectes 2,

abominables aux yeux des hom

mes, & ſans égard la mort les

ronge & les fracaſſè dans le

fonds d'un ſepulcre. Si par ha
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ſârd on en ouvre quelqu'un, on

, ſe bouche le nez, on ferme les

yeux , on tourne la teſte , on

s'éloigne , on s'attriſte aprés

l'avoir vû. Pourquoy helas !

C'eſt que ces triſtes Reliques

nous rappellent la malheureu

ſe condition d'Adam, & lesmi

feres de la nature humaine.

Tout au contraire dit Saint

Sregoire de Nice,lorſqu'onen

tre dans ces Sous-terrains , ri

ches cavernes par ces ſacrez dé

poſts qu'elles conſervent, nous

concevons une idée auguſte de

la gloire des Saints, & nous

ſentons le bonheur de l'immor

talité. D'abord (ah! Quelle deſ

cription) d'abord la vûë eſt en

chantée par la ſtructure de l'édi

fice par la richeſſe des Autels,'
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par la délicateſſe des Peintures

qui nous repreſentent commeun

Livre éloquent la victoire des

Saints , & nous inſtruiſent de

leur triomphe. Solet etiampittura

talens in parette loqui.

| Nous arreſtons-nous à la vûë

de ces magnifiques dehors ? Non

Meſſieurs , non , emportez par

noſtre pieté, nous tachons d'ar

procher les Chaſſes qui renfer

ment ces precieux reſtes. Cupit

populus ipſo conditorioapropinquare.

· Nous croyons que leur attou

chement attirera ſur nous la

ſantification , la grace & les

benedictions. Nous y faiſons

toucher des fleurs , nous em

portons s'il eſt poſſible un peu

de terre du Sepulchre , nous la

regardons comme un précieux.
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Treſor. Pro munere pulvis atcipi

tur & tanquam res magni pretii con

denda terra colligitur.Voila, Meſ

ſieurs, comment parloit Saint

Gregoire de Nice il y a treize

§ , il ſembloit avoir devant

les yeux la pratique des Chrê

tiens de nos jours.

Trop heureux, pourſuit-il , ſi

on accorde à nos prieres & à

nos vœux l'avantage de laiſſer

ces corps ſans obſtacle. Ah !

pour lors vous voyez toute la

religion qui s'anime, une ſainte

ardeur nous ſaiſit , helas , nos

yeux s'attendriſſent , nos bras

s'étendent, Nous voyons, nous

touchons , nous embraſſons ,

nous baiſons avec joye ce corps

mort comme s'il eſtoit plein

de vie. Nous appliquons ſans

|



62 MiB R Ct JRE

horreur. Que dis-je, nous ap- .

pliquons avec ardeur nos bou

ches, nos yeux & nos mains à

ſes oſſements ſecs & arrides.

Souvent mêmes nous les arro

ſons de nos larmes. Sainte

Religion de mon Dieu , chers

Enfans des Saints , dites - moy

je vous en ſuplie , d'où vient

cette difference, ne ſont-ce pas

des oſſemens ſemblables aux

autres , ſeulement diſtinguez

par l'Egliſe ! Ah !ouy, mais ce

§ Treſors de l'Egliſe, les

-† reſtes de nos Peres

es Temples du Saint Eſprit ,

cela ſeul nous les rends pré

cieux. - ,

| Comprenez donc , ô pieux

| Citoyens, combien la mort des

| Saints, combien leurs ames ſont

ſ
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prétieuſes aux yeux de Dieu ,

puiſque leurs cendres mêmes

ſont ſi prétieuſes aux yeux des

hommes , car dites moy quels

ſont les Sepulcres des Rois,

des Empereurs , des Princes,

conſervez avec tant de magni

ficence ? montrez moy les Tom

beaux des Ceſars & des Ale

'xandres , les Mauſolées de ces

Potentats du ſiecle ſous leſquels

le monde ſe courboit & la terre

tremblante paroiſſoient en ſi

·lence. .. Tout a tombé , tout , a

paſſé , tandis que je vois ſub

ſiſter les Tombeaux des Martirs.

Nous étonnerons-nous aprés

cela, ſi les Rois & les Empe

· reurs & Chreſtiens ont ramaſſé

ces precieuſes Reliques , s'il

les ont fait tranſporter à grands
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dire d'elles ce que le Saint E

frais des extremitez du monde,

Nous étonnons-nous s'ils lesdon

noient avec tant de circonſpec

tion comme une marque de leur

reconnoiſſance & comme une

récompenſe magnifique de quel

que ſervice ſignalé rendu à l'E

gliſe de Dieu. Nous étonnons

nous ſi on a donné des Provinces

· entieres en échange pour le

· Corps d'un Saint , ſi les Prin

· ces Captifs les ont engagez quel- .

que fois comme une caution

ſeure de leur rançon. Nous

étonnons nous enfin ſi ces pré

tieuſes Reliques ne peuvent

, s'acheter ny ſe vendre. Elles

ſurpaſſent tous les prix†
- rit

a dit de ſa Sageſſe, que même

· aux yeux des hommes, l'or , l'ar

|
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|

· gent & les pierres préticuſes ne

ſont qu'un peu de boüe, compa

rez aux Saintes Reliques mais

elles ſont encore bien plus pré

tieuſes aux yeux de Dieu. .

Ce ſeroit peu de choſe que les

Reliques des Saints fuſſent pré

tieuſes aux yeux des hommes.

Tout homme eſt menteur &

tout homme peut ſe tromper.

Dieu ſeul , la verité immuable

éternelle qui ne peut ny trom

per ny eſtre trompé ſçait don

ner le veritable prix aux choſes.

Voyons qu'elle eſtime il fait des

Reliques des Saints, ſoit qu'il

agiſſe par luy - même ou par

l'organe de l'Egliſe . ", '.

: Agit-il par luy-même, je le

vois , ô qu'elle gloire ! enſevelir
le corps de Moïſe ; & ne croire

juin 17o. F
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pas ſe deshonorer en luy don .

nant une ſepulture inconnuë , .

je vois le corps de Sainte Ca

therine§par le miniſtere

des Anges, & celuy de pluſieurs

Saints Anachoretes par le ſe

cours des Ours & des Lyons ,

mais toujours par l'ordre de

Dieu. Le temps de leur mani

feſtation eſt-il venu , ce Dieu

Eternel qui découvre les fon

demens de la Terre, revele, met

aujour les colomnes de la Rc

ligion, accompagne leur décou

verte de miracles , ordonne à

des Saints vivans, d'expoſer les

corps morts de ces Juſtes à la

veneration publique. Sont - ils

expoſez, ils conſervent quelque

fois une incorruption, ſi l'on

peut parler ainſi , un brillant
-
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qui eſt une des marques de l'im

mortalité. Ils diſtillent des par

fums , répandent une odeur ce

leſte , & ſouvent, Dieu fort, -

Dieu puiſſant, vous communi

· quez à ces morts le pouvoir de

§ la vie à d'autres morts.

Vous les faites les Arbitres de

la maladie & de la ſanté, vous

enchaînez l Enfer à leur Sepul.,

chre , & les Demons viennent

rugir, & les poſſedez mordre la

pouſſiere de leur Tombeau. .

· Pourquoy Grand Dieu , pour

quoy operez-vous ces merveilles

par la pouſſiere & par la cen

dre, ſi ce n'eſt pour nous faire

voir que ces cendres ſont pré

- tieuſes à vos yeux, & que vous

ſeul , qui ſçavez àiſtinguer le

Prétieux d'Aycc le mépriſables

F 1j
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voulez diſtinguer avec gloire

les cendres de vos ſerviteurs.

· Agit-il par l'organe de l'E-

gliſe, cette Egliſe conduite par

le Saint Eſprit ordonne que les

Reliques des Saints ſeront pla

cées ſous les Autels quelques.

fois mêmes ſur les Autels du

Dieu vivant. N'eſt-il pas juſte

dit un Saint Concile† pla

ce ſous l'Au el les Reliques de

ces Saints qui ſont morts pour .

la gloire de Dieu. Où trouve

rions nous un Sepulcre plus

riche que celuy-cy qu'on arroſe

tous les jours du ſang de l'A

gneau ſans tâche ? N'eſt-il pas

juſte , dit un autre , que les

Autels ſoutiennent les Reliques

des Saints dont les travaux &

le martyre ont ſoutenu & ci

#,

-

--

-
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menté la gloire des Autels.

Dieu rend pour lors aux Saints

la récompenſe de leurs travaux

Ils ont conſervé la Religion du

vray-Dieu & He Dieu de la

vraye-Religion, conſerve leurs

| oſſemens ſur ſes Autels , cuſtodit

Dominus omnia oſſa eorum.

Bien plus elle ordonne cette

ſage Egliſe, que les Preſtres

§ les Reliques dans les

roceſſions, & que des épaules

ſacrées ſe chargent de ſes vene

rables fardeaux. Elle dégrade

ceux qui ne les reſpecteront pas

Elle veut qu'on les enveloppe

dans des draps d'or & de ſoye

u'on fonde l'or pouſ i]ur Chaſ

es : qu'on allume ! cierges

en leur préſence, qu'on chante

les loüanges de Dieu dans les
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lieux où on les conſerve, qu'on

ne conſacre point d'Autels ſans .

· mettre des Reliques des Saints. .

Ah # Meſſieurs , je ſuis tranſ-.

porté lorſque je lis ces Saints

Canons & que j'ay pour garant

de cette verité les Siecles les

plus prés des Apôtres & les

plusfortes teſtes du monde. .

Mais , l'eſtime que l'Egliſe ,

faiſoit des Reliques des Saints.

paroiſſoit ſur tout , lorſqu'elle

envoyoit de nouveaux Apôtres

pour étendre l'Empire du Saus !

veur, & elle ordonnoit qu'one

leur donnaſt le Saint Livre des

Evangiles & un coffre remply

des oſſements des Saints. Dans

cet eſtat , on voyoit ces Heros .

de la Religion ſemblables à de .

nouveaux Moïſesqui entraverz

e° -

:
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ſant les deſerts pour conquerir

la terre de Canaan , faiſoit

porter devant l'armée , d'un

eôté l'Arche d' Alliance & de

l'autre lesoſſements de Joſeph,

comme s'ileut voulu dire, Bra

, ves Hebreux, Illuſtres Enfans

d'Abraham il s'agit de deffen

dre cette Arche, il faut imiter

cette illuſtre Joſeph. De même

ceux-cy fortoient du Pays qu'ils

habitoient pour conquerir une

terre étrangere , Armez de

ces deux Treſors il ſe promet

toient tout , ils diſoient aux

nouveaux Chreſtiens, mes en

fans , voila la parole dans l'E

vangile , voicy l'exemple dans

ces Reliques, écoutez celle cy,

· imitez celle-là. C'eſt ainſi que

puiſſans en œuvres & en paro
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les ils augmentoient l'Empire

de JEsUs-CHR 1sT.

Ouy, Meſſieurs, je l'ofe dire

avec les Saints. Conciles, l'E

gliſe , aprés le Corps de Jeſus

Chriſt & l'Evangile , n'a rien

de ſi pretieux que ſes Saintes

Reliques, Encore , ô mon

Dieu , l'Evangile eſt écrit ſur

des membranes ou du papier ,

gravé ſi vous voulez , Meſ

ſieurs, ſur l'airain & ſur le mar

bre, & ce mefme Evangile eſt

gravé imprimé avec le fer & les

inſtrumens de la perſecution ſur

le corps des Martirs. L'un eſt

un Evangile éloquent, compoſé

de paroles ſaintes ; l'autre un

Evangile encore plus éloquent

· exprimé par de Saintes actions.

·L'un nous dit , pratiquez les

2º VeTttiS
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:

' vertus évitez les vices , donnez

la vie,ſacrifiez vous pour ſoute- .

nir la Religion. L'autre nous

fait voir, nous montre en effet

ces vertus pratiquées, ces vices

domptez, cette vie ſacrifiée, la

Religion ſoutenuë. L'un peut

eſtre détruit par le temps , &

Dieu fait ſouvent des miracles

pour conſerver l'autre juſques

à l'éternité. Jugez donc ſi dans

l'eſprit de l'Égliſe les Reliques

ſont prétieuſes. -

| Enfin tous les Saints Peres en,

foule vous diſent que ces Corps

Saints ſont venerables , parce

qu'ils ont eſté les Organes des

ames ſaintes , les ouvriers de

leurs vertus , les inſtrumens de ,

la toute puiſſance de Dieu pour

operer les Miracles. Qu'ils ſont .

juin 17o2. · G

-
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plus venerables , parce qu'ils

font les gages de nos Peres, les

dépoüilles de nos Amis , les

Trophées des Victorieux ,

qu'ils ſont tres venerables par

ce qu'ils ſeront un jour les He

ritiers de la gloire & qu'ils ſont

déja les plus pretieux dépoſts

de la Religion au yeux des

hommes & aux yeux de Dieu.

Que vous eſtes donc heureu

ſe, Jeruſalem nouvelle , Sainte

Cité, ſeconde Rome , de poſſe

der un Treſor qui fut la gloire

des Nations & qui fera la voſtre

juſques à la fin des Siecles. Non

fecit taliter omni nationi. En ve

rité cet honneur vous eſt ſingu

lier, & je ne ſçay par quel bon

heur vous avez merité que Dien

vous confiaſt les plus prétieux
» ,
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dépoſts de noſtre Religion,Obe

dedom , s'eſtimoit ſi heureux

parce que l'Arche d'alliance

avoit repoſé chez luy durant

† mois. Quelle idée ne

evez-vous pas avoir de voſtre

bonheur, vous chez qui les Ar

ches du Dieu vivant repoſent

depuis tant de Siecles.

Ne puis-je pas dire de vous

ce que Prudence, Poëte Chre

tien adreſſoit au Peuple Romain

O ter quaterque ô ſepties, beatus

urbis incola &c. ô trois & qua

tre fois heureux , ô ſept, ô cent

fois heureux les habitans de

cette Ville qui peuvent appro

cher les Sacrez Oſſemens des

Saints, ſe proſterner aux pieds

de leurs Tombeaux lesarroſer de

larmes,les baiſer,les faire reten

G ij
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tir de leurs vœux , heureux en

ce qu'ils ſont aſſurez de†
les plus pretieux dépoſts de la

Religion , plus heureux en ce

qu'ils ſont aſſurez de poſſeder

un tres grand nombre de ces

prétieux dépoſts C eſt mon

ſecond point.

II. Po I NT. Quand Dieu ne

vous auroit donné que le corps

d'un Martyr , vous de

vriez vous eſtimer heureux ,

c'eſt toujours un riche Tre

ſor. Amaſée cette illuſtre

Ville ſi vantée par Saint Gre- .

goire de Nice , n'eſtoit celebre

que par le ſeul corps du Martir

Theodore. Les Villes de Sira

cuſe & de Catane ſont heureu

ſes , l'une parce qu'elle poſſede

le corps de Sainte Luce , l'au-.
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tre celuy de Sainte Agathe, &

vous ſçavez quelle gloire n'a

# la Ville de Compoſtelle par

a poſſeſſion d'une partie du

corps de l'Apoſtre Saint Jac

ques. Car rarement , dit le

Docte Teodore , avons nous le

corps entier d'un Saint dans une

Egliſe non ſingula ſingulis monu

mentis cenduntur. Car les Villes

& les Bourgades les diviſent en

tre elles & c'eſt pour nous un

grand bonheur d'en avoir une

ſeule partie. .

Mais quand aprés cette ré

flexion je jette les yeux ſur

cette inombrable multitude de

corps Saints que vous poſſe

dez en tout ou en partie , char

mé de l'éenduë de voſtre bon

heur , je crois voir une viſion

G iij
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femblable à celle de Saint Jean,

& je m'eſcrie avecque luy , vidi

turbam magnam quam dinumerare

nemopoterat in omnibus gentibus &

rribubus & populis & linguis. J'ay

veu une Troupe innombrable

de Saints de toutes ſortes de

Nations, de Tribus, & de Peu

ples , je les ay veu debout en

préſence du Trone de l'Agneau.

J'ay veu des Anges qui les con*

ſervoient. Qui ſunt & unde ve

nerunt. Dites-moy qui ſont ces

Saints, & d'où vous les a-t-on

aportez. Un des anciens m'a ré

pondu ce ſont des Saints & des

Amis de Dieu qui ont paſſé par

· les tribulations & lavé leurs

robes dans le ſang de l'A

·gneau. - -

De meſme , Meſſieurs , à la
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veuë de tant de ſaintes Reliques

#&† ſans nom

re, j'ay conſulté les Livres, la

Tradition & les Anciens pour

ſçavoir à qui elles eſtoient &

d'où elles venoient : Qui ſunt &

unde venerunt Toute l'ancienne

Tradition m'apprend que ceux

cy ſont les Corps des Apoſtres

ſaint Jacques le majeur & le mi

neur, Bartelemy , Simon, Jude

& Barnabé;des Martirs & Geor

ge, Claude, Nicoſtrat, Simpo

rien Caſtor, Cirice, Simplice,

Edmon, Roy d'Angleterre, que

ceux-là ſont les Corps des ſain

tes Suſanne de l'ancien Teſta

ment , Julitte & Victoire Mar

tyres ; qu'icy on trouve les SS.

Eveſques Papoul, Hilaire , Sil

ve, Honore , Exupere Diſciples

G iiij
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&Succeſſeurs de l'incomparable

Saturnin ; que là on honore les

ſaints Blaiſe , Chriſtophe , E

tienededent. La memoire la plus

heureuſe ne ſçauroit retenir le

* nom : Quam dinumerare nemo po

tera. Enfin , me dit-on , ce ſont

les glorieux reſtes de ces Heros

anciens, qui par l'ordre de Dieu

ſont venus arborer la Croix ſur

| noſtre Capitale , & détruire

l'empire de Satan.

Ce ſont donc , ô Toulouſe,

les Corps de vos Peres & de vos

veritables Paſteurs 5 ce ſont les

Reliques de ces premiers hom

mes qui ont érigé dans voſtre

Ville un Trône plus auguſte

que celuy des premiers Rois qui

, vous habitoient. Ce ſont vos

Fondateurs , vos Auteurs pour
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la Religion. Ils ſont cauſe qu'on

vous appelle, Ville ſainte, &

voſtre peuple, un peuple choiſi,

une heureuſe Nation. Par eux ,

vous eſtes devenuë le chef de

ces Provinces , le Siege de la

pieté, la Metropolitaine & le

Trône d'un des plus †
Prelats des Gaules. C'eſt chez

vous que par une heureuſe al

liance de l'ancien & du nouveau

Teſtament , nous voyons les

cendres des ſaints de l'un & de

l'autre ſexe meſlées, aſſemblées

dans un meſme Temple,figurant

déja la réunion de ces peuples

qui n'auront un jour qu'un mê

me Paſteur. Voilà quels ſont ces

Corps Saints : & unde venerunt.

Mais d'où viennent-ils ? eſt

ce quc cettc terre eſt une terre
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ſainte qui produit les Reliques

des Saints, & eſt-il de Toulouſe

comme de Rome , où la terre

eſtoit , pour ainſi dire avec un

grand Saint , pavée des Corps

des Martyrs ? Non, mais par un

bonheur ſans égal les Empe

reurs , les Rois les ont aſſem- .

blées dans ce lieu. Ils les ont

ramaſſées de toutes les parties

de la Terre, les unes de Rome,

de Judée, des Indes, les autres

d'Afrique, de Grece & des Vil

les voiſines, Ils ont voulu faire

un riche Treſor , ils ont ramaſſé

† pieces. On en voit ſous

es Autels , ſur les Autels. Il y

en a de levées ſur la terre, il y

en a d'enſevelies ſous la terre.

Cette Egliſe eſt ſemblableà cet

te miſterieuſe Echelle de Jacob
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occupée en haut & en bas par

les Anges de Dieu , qui portent

nos prieres à ſon Trône. -

En verité, Meſſieurs, je le dis

avec Jacob , ô que ce lieu eſt

ſaint & terrible, & je ne le ſça

vois pas ! C'eſt icy la Maiſon de

Dieu & la Porte du Ciel. O que

ce lieu eſt ſaint! C'eſt icy le Ta

bernacle de Dieu avec les hom

mes. Allez-donc, heureuxpeu

ples , allez parcourir toute la

Terre,& ſi vous en exceptezJe

ruſalem & Rome, les Sepulcres

de Jeſus-Chriſt & des Apoſtres,

il n'y a point de Sanctuaire plus

riche que le voſtre. Non eſt in

toto Santtiororbi locus. Vos Autels

gemiſſent ſous le poids des ſain

tes Reliques, & jamais Temple

ne fut plus honoré. L'air qu'on
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y reſpire, les murs qu'on y voit,.

la terre qu'on y foule aux pieds

tout inſpire la pieté, la ſainteté,

le reſpect , & je crois entendre

une voix qui ſortant de ces pier

res , me repete les memorables

paroles que Moï'e entendit ſor

tir d'un Buiſſon en flammé , ne

apropies huc. Prenez garde, n'a

prochez pas d'icy ſans reſpect,

car ce lieu que vous foulez aux

pieds eſt ſaint. Zocus in quo ſtas,

terra ſancta eſt. Terre ſainte, ar

roſée du ſang des Martyrs ho

norée par les cendres des Apô

tres, cultivée par les travaux de

tant de Confeſſeurs , moüillée

des larmes des penitens ſancti

fiez , enfin par la preſence de

Jeſus-Chriſt, terra ſancta eſt.

· Nous eſtonnerons-nous aprés

•.

，
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cela ſi les Souverains Pontifes

ont diſtingué un Sanctuaire ſi

venerable, s'ils ſont venus eux

meſmes en conſacrer les Autels?

Nous étonnerons-nous s'ils ont

diſtribué leurs faveurs avec pro

fuſion à ceux qui viſitent ces

lieux,s'ils ont donné de ſi grands

Privileges aux Oints du Sei

gneur qui les ſervent ? Nous

eſtonnerons-nous ſi les Princes,

les Rois , les Empereurs du

monde ſont venus ſe proſterner

aux pieds de ces Tombeaux ,

s'ils † ont enrichis de leurs

dons , & ſi encore aujourd'huy

tout brille de leur magnificence?

Nous eſtonnerons-nous , ſi les

peuples les plus reculez exal

tent le bonheur d'une Ville ſi

, ſainte, ſi à certains jours de l'an
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née on les voit s'aſſembler en

foule pour venir dans ce lieu a

dorer la Majeſté ſuprême , &

s'exciter à imiter les Saints?

Nous étonnerons-nous, enfin ,

ſi l'incomparable, le devot ſai1st

Bernard élevant la gloire de

cette Ville, l'appelle dans une

de ſes Lettres la tres-precieuſe

Vigne du Seigneur : Pretioſiſi

mam vineam Domini, plantée par

la main de Saturnin , arroſée

par tant de ſaints Prelats, mul

tipliée, augmentée , chargée de

fruits par ſa grace de Dieu , vi

ne entourée de la protection

§ que Dieu à placée ſur

les murailles pour veiller à ſa

conſervation Il deſire ce grand

Saint, il deſire , dit-il , venir

encore une fois dans ce lieu :

\

，
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Qui dabit mihi ut habeam oportu

nttatem iterum veniendi ad vos !

Il vous appelle illuſtres Ci

toyens , une Nation ſainte , un

Peuple choiſi , honoré d'un

Royal Sacerdoce. Il exalte vô

tre conſtance à ſoûtenir la Foy ,

voſtre zele pour la Religion,

voſtre charité pour les pauvres.

Ce grand homme ſe plaint de

ſon peu de ſejour , ce temps,

dit-il , luy a paru bien court.

Enfin il s'épuiſe en éloges pom

peux ; mais en ſçauroit-il dire

trop à la gloire d'une Ville que

Dieu honore, à la gloire d'une

Ville qui honore les Saints.

C'eſt uniquement par cet en

droit qu'elle me paroiſt venera

ble. Je pourrois exalter ſa gloi

re par ſon antiquité ſi reculé
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qu'elle paroiſt auſſi ancienneque

les premiers âgesdu monde, par

ſon étenduë immenſe qui cede à

u de Villes de l'Europe, par

ſes Edifices ſuperbes, par ſonins

tegre Senat , pour ſon Clergé ſi

† , par ſon commerce & par

a multitude de ſes Habitans ;

mais en verité , Meſſieurs , rien

ne m'enleve que la poſſeſſion de

ce riche Treſor de Reliques de

Saints.Ce Temple où je prêche

me paroiſt comme une forte Ci

tadelle inexpugnable, ces Chaſ

ſ§mme de fortes Tours qui

l'environent , ces Corps Saints

comme des Gardes vigilantes

qui preſident à ſa défenſe.

Conſiderez,illuſtres Citoyens,

quelle ſera un jour la gloire de

ce lieu, lorſque ces morts citez
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à comparoiſtre on verra, ôl'ad

mirable , le terrible & le con

ſolant ſpectacle ! on verra ces

Corps Saints ſortir de leurs Se

pulcres , entr'ouvrir ces Chaſ

ſes précieuſes & s'élever en l'air

brillants de gloire au devant du

Trône de Dieu, portez ſur des

nuées éclatantes, O heureuſe

terre qui domnera au Ciel cette

Couronne de fleurs Vous les

verrez porter en triomphe les

marques de la perſecution , &

vous entendrez les tonnerres

bruyans dont le ſon s'eſt fait en

tendre juſques aux extremitez

de la Terre , pour annoncer la

Religion Vous verrez ces pieds

évangeliques qui ont parcourtu

tout le monde , ces niains qui .

ont operé les miracles , tout

· fuin 17o2, H
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cela brillant de gloire ſera élevé

juſques au Ciel.

Mais croyez-moy , Meſſieurs,

- que cette faveur ne nOUIS éleve

pas trop.Jeruſalem a eſté favo

riſée preſque autant que voſtre

Ville. C'eſt-là qu'on a vû un

Temple honoré des marques de

l'amour divin , le ſejour de la

pieré & de la devotion. Ce

Temple eſtoit orné du Sanctuai

re des Cherubins , des Tables

de la Loy, de la Baguette d'Aa

ron , de la Manne , de l'Urne

d'or. Là , Dieu parloit par la

bouche de ſes Prophetes ou par

des Oracles qu'il rendoit dans

l'Oracle. Ce Temple enfin ſi

celebre dont Dieu meſme avoit .

inſpiré le deſſein à David, que

Salomon avoit executé , que

-

-
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Dieu rempliſſoit de ſa gloire ;

ce Temple , helas , dit ſaint

Chryſoſtome le chef d'œuvre

de la Sageſſe, tout éclatant d'or

& de pierres precieuſes , fut

ruiné & profané par les Barba

res, parce que les Juifs l'avoient

deshonoré , & Dieu ne le pro

tegea pas. -

Ne vous abuſez donc pas en

diſant , nous poſſedons le ſaint

Temple de Dieu, les Reliques

des Saints ; car ſi vous ne recon

noiſſez pas ces faveurs en les

honorant, Dieu vous en privera

pour toûjours. Cependant, qui

ſont ceux qui les honorent ?

Eſt-ce vous , Grands du ſiecle ,

celebres Juges de la terre ? Eſt

ce vous, Meſdames, ſexe devot

par preference? Eſt-ce vous qui

| H ij
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honorez les Sepulcres des

Saints : Trop content d'appro

cher de ce ſaint lieu deux ou

trois fois l'année, vous croyez

remplir tous vos devoirs.

- Ah ! ſçachez qu'il viendra des

Namaans , des Etrangers qui ſe

laveront dans ce Jourdain qui

coule à vos portes, & gueriront

de leurs infirmitez. Dieu vous

enlevera ce talent précieux, &

le donnera à une Nation plus

digne qui en fera meilleur uſa

ge : car à voir ce que nous

voyons, dira-t-on que vous poſ

ſedez un ſi riche Treſor ? Les

voyes qui conduiſent à Sion ſont

languiſſantes , parce que per
ſonne ne vient à la ſolemnité ,

diſoit l'affligé Jeremie. Les

voyes, helas , qui conduiſent à

-
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ce ſaint lieu ſont deſertes, aban

données , & je pourois dire de

luy ce que les Livres ſaints di

ſoient du Temple, dans le ſie

cle des Macabées.

Ils virent le Sanctuaire pro

fané , l'Autel abandonné , les

Naſaréens ſacrez délaiſſez , les

herbes,les broſſailles,ies ronces

qui croiſſoient dans les cours,

comme dans des Bois eſcartez,

& cette veuë les toucha juſques

aux larmes , & quand ils refle

chiſſoient à ſa premiere gloire

ils ne pouvoient ſe conſoler. Eh,

Seigneur , qui nous conſolera

de l'abandon où nous voyons ce

ſaint lieu , ſur tout ſi nous rap

pellons la pieté des Papes , des

Rois , des Princes , des Poten

tats du monde qui venoient ſe



» , MERcURE
-

«$

proſterner dans ce lieu ? Qui, ..

nous conſolera ſi nous rappe

lons la pieté de nos Peres,ſi nous

reflechiſſons à ce concours con

tinuel que ſouvent la nuit ne

pouvoit 1nterrompre ? -

Heureuſe pieté, qu'eſtes vous

devenuë ? Ne viendra-t-il pas

des Eſdras, de nouveaux Maca

bées. C'eſt à vous, celebre Cler

gé , c'eſt à vous integre Senat ,

à qui Dieu a laiſſé ce ſoin Re.

veillez , je vous en conjure , ce

feu ſacré# dans cette eau .

bourbeuſe ; il ſe rallumera aux

rayons du Soleil.

Pour moy, Meſſieurs, je vous

le dis en finiſſant avec ſaint Ber

nard. Sicſtate ſîcut cepiſlis & au

diſtis. Soyez fermes dans la ver

, tu , continuez commevous avez

| º
-

* ; \
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commencé , ne vous rendez pas .

indignes du bonheur que vous .

poſſedez. Environnez des plus

precieux , des plus nombreux

dépoſts de noſtre Religion,con

cevez quel eſt voſtre bonheur ,

& tâchez d'eſtre ſaints.

Et vous , ô grands & admira

bles Juſtes , aux Tombeaux deſ

quels nous ſommes† 3

conſervez la Vigne du Seigneur.

Que jamais Ie barbare ſoldat ne

ſoüille ſes Autels , & que jamais

l'Heretique & l'Impie ne tou

chent vos ſaints Oſſements. Que

les épines de Satan ne s'élevent

pas au deſſus des plantes de l'E

gliſe ; que la malheureuſe ziſa

nie ſemée par l'homme ennemi,

ne ſuffoque pas le bon grain , ô

les plus chers amis de Dieu.

«*



o6 MER Ct jRE

Priez pour la conſervation de

Loiiis le Grand , le nouveau Jo

ſias , le ſecond Machabée , le

nouveau Conſtantin. Conſer

vez la famille Royale. Priez

pour ce fameux Clergé, inter

cedez pour ce grand peuple &

réüniſſez-vous pour demander

à Dieu l'unique Auteur & con

ſommatur de la gloire , de nous

ponner celle que nous atten

dons. -

· Le 7 du mois paſſé, les

Dames Religieuſes de Belle

chaſſe , Faubourg Saint Ger

main, firent une Feſte ſolem

nelle pour rendre graces à

Dieu de ce que Madame leur

Abbeſſe eſtoit parvenuë à ſa

- Cln

A
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cinquantiéme année de Pro

feſſion. Lejour precedent on

ſonna les Cloches & le len

demain elles Communierent

toutes de la main de Mº l'E

vêque de Condom. Enſuite

on chanta le Te Deum avec

une excellente Muſique. La

grande Meſſe fut celebrée

Pontificalement par M" l'E

vêque de Quebec, avec la mê.

me Muſique, des violons, des

flutes&l'Orgue.L'Egliſeétant

parée des plus beaux orne

mens. On chanta Vêpres

de la même ſorte. Le Salut

ſuivit & finit par la Bene

juin 17o2. I

|

-

|
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diction que donna le même

Evêque. Madame l'Abbeſſe

de Bellechaſſe meritoit bien

ce qu'on fit pour elle. Jamais

Mere ne fut ſi bonne à ſes

Enfans , & jamais Sœur ne

vécut avec plus de cordialité

avec ſes Sœurs. Elle leur

donne l'exemple , ſe trouve

la premiere à tous les Offices

& veut ſervir les malades, au

chevet du lit deſquelles on

la voit à tout moment pour

les conſoler & pour faire

qu'elles ne manquent de rien.

On luy avoit elevé des ma

nieres de Trône dans tous
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les lieux ou elle devoit eſtre,

& elle les fit ôter auſſi , toſt

qu'elle le ſçût. Au fortir de

de la Meſſe , toutes les Reli

gieuſes allerent luy baiſer la

main en faiſant des vœux .

ardens pour ſa conſervation,

chacune d'elles mit un pré

ſent à ſes pieds, & comme

elles ſont plus de ſoixante,

tous ces préſens qui eſtoient

dignes de luy eſtre offerts,

faiſoient un ſpectacle aſſez

agreable. Elle n'en voulut

point recevoir des Penſion

naires, Le lendemain elle

les regala toutes, & le Café,

I ij
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le Chocolat , & d'autres li.

queurs ne furent point épar :

gnées en ce repas. Le troi

ſiéme jour , la Celleriere en

ſon particulier luy fit un ve.

ritable feſtin , tant il eſtoit

magnifique Tout ce qu'on

avoit pû trouver de plus dé.

licat & de meilleur y fut ſer

vy avec des entremets d'un

fort bon gouſt. Le Deſſert

eſtoit de plus de cinquante

Corbeilles , Plats ou Aſſiet

tes, & ces Corbeilles ainſi

que les Tables eſtoient en

tourées de fleurs. La Com

munaute fut regalée à pro

· · · ·



GA#.ANT. 1oi

porrion, & chaque Religieu

ſe eut ſujet d'eſtre contente.

Elles eurent la permiſſion

de parler , quoy que l'on

ne rompe point le ſilence

au Refectoire ; mais elles n'u

ſerent de cette libeuté que

pour loüer Dieu , & pour

ſouhaiter encore de longues

années à leur digne Abbeſſe.

L'Epitre que vous allez

lire eſt de Mademoiſelle l'He

ritier. Il ne faut rien ajou

ter à ſon nom pour vous

faire attendre quelque choſe

d'agréable, Il eſt parlé des

I iij
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chanſons qui compoſent
cette Epître dans les Ouvra

ges que je vous ay donnez

d'elle dans mes deux dernieres

Lettres.

E P I T R E

E N C H A N S O N S ,

Sur l'air , Ah,petite Brunette.

AMADEMOISELLE DE G.

Eune & belle G .... .y

f Voſtre lettre obligeante

A rendu mon cœur ravy.

Ah vous eſtes éloquente !

rout autant que charmante s

Ae le vois aujourd'huy.
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IDans les lieux pleins d'appas,

où j'ay le bonheur d'eſtre

Si le ſort portoit vos pas

Dés qu'on vous verroit paroiſtre

Iris , vous feriex naiſtre ,

Un gracieux fracar,

(

Ie ſuis dans un ſejour

Champeſtre & magnifique

C'eſt une charmante Cour

C'eſt un Deſert aquatique 3 -

Le pompeux , le ruſtique, -

S'y trouvent tour à tour.

#

Sur les bords du M. .... in

Unegrande Princeſſe

Dont le diſcernement fin

Egale la politeſſe,

Se fait parſa ſageſſe

| Vn tranquille deſtin, .
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Dans ſon riche#a,
Ses Dames engageantes

Par leur air, & par leurs traits

Se montrent toutes charmantes.

Ah qu'elles ſont touchantes !

Par leurs divers attraits !

Prodiguant les douceurs

Des plaiſirs du Parnaſſe

Minerve & les dočtes Sœurs

Z'oujours icy trouvent place

La Princeſſe avec grace

Sfait les combler d'honneurs.

De cette brlle c#.

On a fermé l'entrèe

A ce Dieu qu'on nomme Amour,

Qui rend une ame égarée,

Et comme au temps d'Aſtrée

On file nuit & jour.



/
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Au pays de Foreſts

Zes Celadons fidelles

De l'Amourſentoientles traits

En conſtantes Tourterelles,

Sans que Bergers ny Belles

Fuſſent contens jamais.

Qu'eſt ce donc aujourd'huy,

Où certaine influence

Laiſſe l'Amour ſans appuy

Vi8time de l'inconſtance.

L'aimable Indifference

Seule exempte d'ennuy.

On n'a que du chagrin

En filant ſa tendreſſe.

Au lieu qu'en filant du lin

Commeon fait chez la Princeſſe,

On bannit la triſteſſe

D'un rigoureux deſtin .



les MERçURE
vn amuſant travail ,

Quoy qu'il n'occupe guere ,

E# un grand épouventail

pour le marmot de Citbere,

Il s'enfuit vers ſa mere

Avec ſon attirail.

Pleurant ſous ſon bandeau ,

· za pai « des cœurs tranquilles , .

Z'Amour qui ſur ce Chaſteau

Voit ſes efforts inutiles

Fait agirſur les Villes

Ses traits & ſon flambeau.

$

On dit que dans Paris

Il fait de grand ravages.

Dejeunes cœurs y ſont pris .

Parſes ſéduiſans hommages

Et cauſent des orages

A Meres & Maris.
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Pendant ce Carnaval

'Une jeune Coquette,

Dans certain celebre Bal

Galoppa tant de fleurette,

Qu'elle y fit même emplette

D'un ſoupirant bannal.

Ah Ciel ! peut on aimer.

'Un Amant mépriſable

Toujours preſt à s'enflamer

Pour l'objet le moins aimable

Et qui toujours à table

En buvant croit charmer ?

Rien ne nourrit les feux

En Coquette tendreſſe.

Cœur dont on previentles vœux

Cheritfort peu ſa Maitreſſe.

Mepriſant ſa foibleſſe

Il rompt bien-toſt ſes nœuds. t
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Vous quand vos yeux charmans

Iris cauſent des flàmes,

Vos vertus de vos Amans

Captivent auſſi les ames.

Rien n'orne tant les Dames

Qae les grands ſentimens.

Mais les fades Blondins

| Sçavent peu les connoiſtre,

Ils ont de pareils deſtins

Dans le cœur d'un petit-Maiſtrº ,

Et font toſt diſparoiſtre

Tous les amours badins,

Ces amours font pitié,

Mepriſons leur folie , .

Livrons nous à l'amitié.

Ah! qu'elle eſt digne d'envie,

Avec elle la vie

Plaiſt plus de la moitié,
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Que d'un ton'enchanteur

Vousſavez m'en promettre !

Croyez donc qu'avec ardeur

7e ſais beaucoup ſans le mettre

Ce qu'au bout d'une Zettre

On ſe dit de bon cœur.

Je vous ay déja dit pluſieurs

fois que rien n'eſtant plus pré

cieux que la ſanté, il n'y avoit

rien qu'on duſt preferer à

tout ce qui la regarde,& que

par cette raiſon les choſes

dont on pourroit tirer quel- .

que utilité pour la conſerver

pourroient avoir place par

tout,puiſq'uellesintereſſoient
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également tout le monde

ſans diſtinction de rang de

ſexe,& d'eſprit. C'eſt pour ce

la que je vous envoye des Ob.

ſervations faites ſur pluſieurs

maladies.Sices pieces ne ſont

pas divertiſſantes elles ſont

utiles, & l'utile ie doit tou

jours emporter ſur l'agreable.

|
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oBs ERVATIoNs,
Sur une maladie inveterée dans

les reins , & dans la veſſie

3471/741Y6'.

E Dimanche 2o. No

vembre 17or. Jean Hu

rard, Bourgeois de Paris ,

âgé de trente huit ans, Maî

tre d'Ecole demeurant dans :

le Prieuré de ſaint Barthele -

my, proche l'Egliſe de ſaint

Pierre des Arcis , decedé

ſur le midy , il ſouffroit de

puis huit ou dix ans de gran

fles douleurs dans l'hypogaſ
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tre & dans la region des lom

bes. Quatre ou cinq mois

avant ſa mort, on luy avoit

fait l'operation pour la pierre,

mais inutilement , parce

qu on n en avoit point trou

vé dans la veſſie urinaire Le

21, de Novembre qui fut le

lendemain de ſa mort, à dix

- heures du matin, on fit l'ou.

verture de ſon Cadavre. On

trouva le Pericard fort adhe

rant au cœur par ſa partie

concave ſuperieure. Cette

adherance continuoit exte

rieurement entre les deux

ventricules de la baſe à la

pointe.
-
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Aprés l'ouverture duventri

cule droit du cœur, on trou

va un polipe de la groſſeur

& de la figure du pouce qui

eſt un corps étranger fait de

-
# qui paroiſſoit ſemblas

le à d'autre graiſſe. Dans

l'orifice & embouchure de |

la veine cave, il y avoit auſſi . i

un Polipe de prés de demy

pied de long de matiere ſem

blable au précedent , à l'ex:

tremité duquelily avoit beau-

coup de ſang noiraſtre, caillé ,

& adherant. Dans l'embou. .

chure de l'Aorte, il y avoit

un polype ſemblable à celay

fuin l 7O2 »
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"de la veine cave,une veſicule

du fiel fort groſſe, gonflée,

& remplie de bile.

Pendant ſa maladie il étoit

· ſujet à un grand vomiſſe

· IIlCIlt. - -

A l'égard des reins, ils.

eſtoient entierement ulce

- rez & n'avoient preſque point

figure de reins. Dans le

· rein gauche, il y avoit plu

· ſieurs pierres oblongues groſ

ſes comme de petites noix

· & comme des avelines avec

une matierenoirâtre,fetide,&

· purulente,qu'onenexprimoit.

· Lamêmeulcerationétoitdans

-

|

#

#

#

# |

#b
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le reim gauche. A l'égard de

la Veſſie,elle n'avoit preſque :

point de forme de veſſie,

mais ſeulement d'une forte

membrane redoublée d'une

épaiſſeur conſiderable.

Aprés qu'elle fut ouverte

on la trouva enduite par le

dedans d'une matie re puru

lente, ſemblable à celle des

reins- -

· On peut obſerver que no

nobſtant cette maladie de

huit ou dix ans, il avoit vers

le ventre & vers la poitrine

plus d'un doigt d'épaiſſeur

de graiſſe, ce qui parut évi

K ij
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dament aprés l'inciſion.

On difoit qu'il avoit eu

autrefois quelques maladies

veneriennes , mais on n'eut

pas aſſez de temps pour exa

miner plus exactement les

parties voiſines, afin de con

noiſtre auſſi certainemeat

qu'on auroit pû ſouhai

ter l'origine de tant de mal.

Il n'avoit point eu d'enfans

depuis longtemps qu'il eſtoit

marié.
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OBSERVATIO NS,

ME DICO C'HI R U RGICALES

Faites par Louis Sauré, Chi

rurgien de Paris, à l'occaſion

d'une Maladie compliquée &

extraordinaire.

E 24, Avril 17oo.,Meſ

ſire Michel Colbert ,

Abbé & General de l'Ordre

des Chanoines Reguliers des

Prémontrez , eſtant dans ſa

Maiſon Abbatiale de cetre

Ville de Paris , ſe trouva in

commodé d'un engourdiſſez
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ment dans tous les doigts

de la main droite , avec une

grande diminution du ſenti--

ment du toucher. Il ſouffroit

en même tems beaucoup

de douleurs dans la region

Lombaire gauche , ce qui

l'obligea à prendre quelques

remedes Emetiques & purga .

tifs, precedez d'une Saignée

du bras , dont il reçut quel- .

que ſoulagement. Nean

moins l'indiſpoſition de ſa

main continua encore plus

d'un mois, en ſe diſſipant

· peu à peu. De temps en temps

pendant ſes voyages,il ſoufs
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froit quelques douleurs, au
meſme lieu de la region des

| lombes.

Le 3o du meſme mois d'A=

: vril, le malade fit remarquer

au ſieur Sauré, une tumeur

ſur l'épine du dos entre les

deux épaules, qu'il avoit de.

puis douze ans, dont il ſortoit

un pus blanc , depuis plu

ſieurs années au printemps;ce

qui luy fit conjecturer , que

cela pouvoit avoir connexion

avec ſes autres indiſpoſitions,

le ſieur Sauré aprés avoir exa.

miné cette tumeur , jugea

qu'il eſtoit à propos de procu
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rer une iſſuë à la matiere qui

formoit la tumeur, & qui pa

roiſſoit eſtre renfermée dans

un Kiſte. Comme le malade

creut que la choſe eſtoit aſſez

| de conſequence pour eſtre le

ſujet d'une conſultation de

deux Chirurgiens, il fit venir

· M" Maréchal , qui convint

avec le ſieur Sauré qu'il eſtoit

neceſſaire de procurer l'eva

cuation de la matiere qui

eſtoit contenue dans cette

tumeur, ce qui fut fait par le

moyen d'un trochique cauſ

tique qu'on inſinua par l'ous

verture ou s'écouloit la matie :

[C•.
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Vingt - quatre heures aprés

on leva l'appareil, & on trou

va que le cauſtique avoit fait

ſon effet. En ſuite on ſe ſer

vit d'une lancette pour faire

une inciſion ſur l'endroit

qui avoit eſté Cauteriſé, &

apres CCttC OUlVefttl I'6º c t)

comprimant avec les doigts,

on fit ſortir une matiere

épaiſſe ſemblable à du ſuif

& de la groſſeur d'un œuf de

poule. Aprés cela on ap

pliqua quelques cauſtiques

pour conſommer entiere

ment le Kirt qui eſtoit d'une

épaiſſeur aſſez conſiderable

juin 17oz. L
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& on apliqua enſuite les re

medes neceſſaires poùr en

procurer la ſupuration, ce qui

reuſſit & fut conduit à une

parfaite gueriſon dans un

· mois ou environ.

L'année ſuivante eſtant

proche d'Arras, & faiſant ſes

| viſites ordinaires dans les

Maiſons de ſon Ordre, il fut

encore incommodé de dou .

leurs tres violentes , dans la

meſme partie gauche de la

· region Lombaire juſqu'à un

tel point qu'il fut obligé de

- demeurer pendant deux fois

vingt quatre heures entiere
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ment courbé. Dans cette

conjoncture il jugea à pro

pos de prendre une priſe d'un

purgatif de la compoſition

de Monſieur le Chevalier

Mougin dont il ſe ſervoit de

puis deux ans, dans le temps

qu'il croyoit en avoir beſoin.

Il fut tellement loulagé de

cette indiſpoſition qu'il partit

peu de jours aprés, pour reve- .

nir à Paris

Il faut obſerver que depuis

ce temps , il luy eſt arrivé

deux ou trois fois dans

des intervalles conſiderables

quelques défaillances dont

L ij
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· il eſt revenu peu de temps

apres.

Le Dimanche 26. Mars

17oz. Il ſe trouva enfin in

· commodé d'un engourdiſſe

ment dans la main droite ,

ſemblable au precedent ,

· avec une douleur dans la par

tie gauche de la region lom

baire, ce qui luy donna occa

ſion d'avoir recours à ſon re -

mede purgatif ordinaire , &

le ſoir d'ordonner à ſon Va

let de Chambre de luy en

donner le lendemain une pri

ſe à cinq heures du matin.

Pendaut la nuit ſa main &

4
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ſon bras droit commen

cerent à devenir paralitiques.

Enſuite aprés qu'il parut

repoſer pendant quelques

temps, le Valet de Chambre

luy ayant preſenté une priſe

du remede qu'il luy avoit or

donné le ſoir précedent de

luy apporter , il témoigna

par ſigne le refuſer. li demeu

ra en cet eſtat comme dans

un tranquile aſſoupiſſement

juſqu'à huit heures du matin.

Pluſieurs perſonnes eſtant

venuës pour luy rendre viſite

s'étonnerent de ce qu'il ne

paroiſſoit point s'eveiller

L iij
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quoy qu'à ſon âge de ſoixante

& dix ans il euſt coutume d'eſ

tre levé dés cinq heures du

matin. .. Lorſqu'on leur eut

appris ſon indiſpoſition ils

creurent qu'il eftoit neceſſai

re de ſçavoir s'il eſtoit éveillé

& en qu'el eſtat eſtoit ſa ſan

té, On le trouva encoredans

ſon aſſoupiſſement & aprés

luy avoir parlé, il donna ſeu

lement des marques qu'il ne

ouvoit répondre. Pluſieurs

perſonnes de ceux qui

eſtoient préſens, ſurpris d'un

accident ſi ſubit, envoyerent

promptement chercher di
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vers Medecins, Le premier

fut un Medecin qui vint au

lieu de M'Helvetius & de ſa

part, lequel eſtant arrivé on

remarquaque le malade eſtoit

devenu Paralitique de tout le

coſté droit. En meſme temps

le Medecin ordonna une ſai

gnée du bras qui fut faite par

le ſieur Sauré. Enſuite ce

meſme Medecin ordonna

une priſe émetique , & fit

une ordonnance particuliere

pour des remedes purgatifs.

Le tout fut executé en deux

heures de temps, Sur les onze

- L iiij
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heures,les remedes ayant fait

· peu d'effet, Meſſieurs, l'Ab

bé, Lecquet, Chauvin , &

Chaumel, Docteurs de la Fa

culté de Medecine de Paris

qu'on avoit priez de venir,

entrerent dans la chambre du

malade qu'ils viſiterent en

ſemble,& apres une exactere

cherche des fimptomes& des

cauſes de la maladie, & des

remedes convenables pour le

ſoulagement & la gueriſon

- du malade, ils jugerent à pro.

pos de luy ordonner une ſai

gnée à la jugulaire, ce qui à

l'inſtant fut executé par le

-,
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ſieur Sauré. Ils ordonnerenr

encore pluſieurs autres reme

des qu'on mit en uſage fort

exactement. Le reſte de la

journée ſe paſſa à prendre ces

remedes. Le ſoir les meſmes

Medecins eſtant revenus &

ayant remarqué qu'on avoit

tenté inutilement le ſoulage.

ment du malade, la ſaignée

& les autres remedes n'ayant

produit aucun effet , ordon

nerent encore une autre ſai

gnée du bras & les catapla

mes veſicatoires pour eſtre

appliquez ſur pluſieurs pare

ties du corps qui ne firent
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pareillement aucun effet , la

nuit ſuivante le malade eut

une évacation d'excrement

involontaire. Le reſte de la

nuit ſe paſſa aſſez tranquille

, IIlCIlt,

Le Mardy au matin apres

le retour & l'avis des Mede

cins, on continua l'uſage des

· remedes émetiques, purgas

tifs, laxatifs. On y joignit

le remede qu'on appelle gout

te d'Angletere , & pluſieurs

autres convenables au mala

- de. La nuit ſuivante il arri

va au malade une évacuation

ſemblable à la precedente, &
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il parut beaucoup plus foible

qu'à l'ordinaire. Pendant

tout ce temps il perdit l'uſage

de la parole & il faiſoit feu

lement connoiſtre ſa volon

té par quelques ſignes.

Le Mercredy au matin on

le trouva hors d'etat de ſup

porter aucune remede. Les

choſes demeuuerent en cet

eſtat. A midy le meſme jour

le malade mourut.

Le Jeudy 3o Mars aprés

midy , vingt.quatre heures

aprés la mort du malade, le

ſieur Sauré fit l'ouverture du

cadavre , & ayant commen
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cé par l'abdomaine à la maº

niere ordinaire , aprés avoir

examiné toutes les parties

contenuës dans cette cavité,

il obſerva que le rein gauche

luy paroiſſoit exterieurement

quatre fois plus gros qu'il n'a

de coutume d'eſtre, ce qui

le détermina, à examiner cet

te partie avec beaucoup de

ſoin, & l'ayant detaché de

ſes adherance & oſté de ſa

place, lors qu'il la remuoit

avec ſes doigts, il ſe fit une

ouverture à la partie poſte

rieure du rein par laquelle il

ſortit une matiere épaiſſe &
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ſemblable à de la boüillie de

la quantite de la moitié d'un

demi ſeptier, meſure de Paris

ou environ , & continuant à

examiner doucement cette

partie, il découvroit une au

tre cavité ſituée dans la par

- tie cave du rein à laquelle

s'inſerent les vaiſſeaux émul.

gens & d'où ſort l'uretaire.

Cette deuxiéme cavité n'eſ

toit remplie que d'une matie

re fluide ſemblable à de l'uri

ne de couleur de citron.

Aprés la ſortie de cette ma

tiere le ſieur Sauré remarqua

que c'eſtoit le baſſinet du
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rein qui s'eſtoit dilaté d'une

maniere capable de contenir

un œuf de poule des plus

gros. A la ſortie de ce baſſi.

net du rein dans l'orifice de

l'uretere qui eſtoit fort dilaté

il y avoit une pierre de la

groſſeur d'un œuf de pigeon,

applattie d'une figure trian

gulaire, dont un des angles

bouchoit exačtement l'urete

re, les deux autres angles di..

latant extraordinairement

l'orifice de l'uretere, à la ſor

tie du baſſinet du rein. Ce

qui donne lieu de croire que

cette pierre eſtoit ſortie du
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baſſinet du rein , e ſtant en

core petite, mais cepend nt

trop groſſe pour pouvoir tom.

ber le long de la cavité de

l'uretere dans la veſſie , &

eſtant demeurée en cet eſtat,

ſon volume s'eſt augmenté

dans la ſuite du temps par

l'application de pluſieurs

couches d'une matiere propre

à la former.

A l'extremité inferieure du

rein , il s'eſt trouvé une troi

ſiéme cavité dont les mem

branes qui la formoient

eſtoient d'une force aſſez con

ſiderable, & aprés avoir ou

4
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vert cette cavité avec un inſ

trument tranchant , on a re

marqué que la matiere qui y

eſtoit contenuë, eſtoit d'une

conſiſtance, & d'une couleur

ſemblable à celle du miel

commun ſans odeur de la

quantité environ plein la co

quille d'un œuf de poule. A

la partie ſuperieure du meſme

rein , il y avoit une quatrié

me cavité qui eſtoit la plus

grande de toutes,cette cavité

aVolt Commun1Cat1On aVeC

celle qui eſtoit à la partie poſ

terieure du rein dont nous

avons parlé en premier lieu.
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Ces deux cavitez avoient

communication l'une avec

avec l'autre au travers d'une

eſpece de ſeptum medium par

un trou qui eſtoit au milieu

de cette cloiſon de l'ouvertu

re, de la groſſeur du petit

doigt, en ſorte que la matiere

qui eſtoit contenuë dans cet

t e quatriéme cavité ſuperieu

re ſortit conjointement avec

celle qui eſtoit contenuë dans

la cavité de la partie poſte

rieure de ce rein , de laquelle

on a fait mention d'abord.

Il faut encore obſerver que

les membranes de cette der

fuin 1702, M



niere cavité de la partie ſupe

rieure du rein, eſtoient deve

nues cartilagineuſes, & meſ,

me oſſeuſes, de ſorte que la

partie la plus dure eſtoit en

viron de la grandeur d'un

eſcu blanc & de ſon épaiſ.

ſeur. Il eſt évident que quand

meſme le malade euft reçeu

quelque ſoulagement d'ail.

leurs , la cavite de la partie

poſterieure du rein & celle

de la partie concave , n'au

roient pas demeuré long

temps ſans s'ouvrir d'elles

même s, puiſque les membra

nes qui formoient ces deux
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cavitez, eſtoient dans un tel

état de pourriture , qu'elles

furent déchirées au moindre

attouchement qu'on en fit en

remuant ce rein, pour le tirer

de ſa place ordinaire. Les

· matieres contenuës dans ces

cavitez s'eſtant épanchées

d'elles meſmes par la ruptu

ture naturelle qui ſe ſeroit

faite de ces membranes, au

roient peu cauſer par la ſuite

du temps beaucoup de déſor

dres & ſans doute la mort

aprés une longue maladie de

langueur.

Apres avoir fait l'ouvertu

M ij
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re de la poitrine , on remar

qu'a entre autres choſes ,

une forte adherence du pou

mon à la pleure dans toute

ſa ſurface du coſté gauche

& à tout le diaphragme du

meſme côté gauche. A la

ſurface du poumon du coſté

droit, il y avoit un petit ab

cez purulent. L'orifice de

l'aorte à la ſortie du ventri

cule gauche du cœur eſtoit

oſſeux.

Toutes ces circonſtances

font connoiſtre qu'il y avoit

pluſieurs années que ce rein

avoit commencé a eſtre alte
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ré, ce qui paroiſt par le chan

gement de ſa figure, par la

grandeur de ces cavitez, par

la quantité des matieres qu'el.

les contenoient, par les diffe.

rentes couleurs de ſes matie .

res, par le nombre des cavi

tez, par la force & la ſolidité .

des membranes de quelques

unes de ces cavitez , par

la pierre quis'y eſtoit formée,

& par la groſſeur de cette

pierre. -

Pour expliquer Phiſice Me

caniquement. Ces choſes, on

peut conſiderer qu'il eſt conſ

tant que le lang eſt porté
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par les arterres émulgentes

à toutes les petites glandes

des reins pour y eſtre ſeparé

- de la ceroſité qu'il contient

& qui fait de l'urine, & qua

prés avoir eſte ainſi purifié.

il eſt raporté par les veines

emulgentes dans le trône de

la veine cave , pour circuler

avec le reſte de la maſſe du

ſang Si on conſidere que

par quelques cauſes que ce

puiſſe eſtre, il arrive que des

parties de fang ſe coagulent,

ces parties ainſi coagulées

s'opoſent au cours ordi

naire du ſang & comme
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l'impulſion de ce ſang pour

circuler eſt à peuprés toujours

égale, il arrive que les mem

branes des artériolles dans leſ

quelles lesobſtructionsſe ſont

· remontrées ſe dilatent à me

ſure quelesimpulſions ou obſ

tructions continuent,de ſorte

que le gonfiement des vaiſ.

ſeaux où ſe rencontre l'obſ

truction eſtant par la ſuite du

temps devenu fort notable,

ces vaiſſeaux ainſi gonflez

compriment à leur tour les

vaiſſeaux voiſins & : les ca

naux excreteurs qui'condui.

ſent la ſeroſité dans le baſſi
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net du rein. Aprés un long

ſejour, le ſang contenû dans

ces cavitez ceſſant d'avoir li.

berté de circuler , fermente

ſe corrompt & ſe putrefie, &

la plus ſubtile ſeroſité tranſu

de par les poroſitées de la

membrane dilatée , deſorte

qu'il ne reſte dans la cavité

où eſt l'obſtruction , que la

partie du ſangla plus groſſie

re, Les liqueurs continuë dans

les vaiſſeaux où il n'y a point

d'obſtruction comprimées

par le gonflement de ces ca

vitez, ſe vuident parce que

les mêmes liqueurs , ne

tl'OllVCIlU.
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trouvant aucun obſtacle

pour ſortir. Ces vaiſſeaux

eſtant vuides, les membranes

qui les compoſent s'aproche

rent l'une de l'autre & demcu

rant longtemps dans cette

ſituation elles ſe deſſechent

interieurement, leurs parties

deviennent adherantes,&en

fin forment des membranes

épaiſſes, dures , & qui peu

vent devenir ſolides, comme

des cartillages & mêmes ſem

blables par la longueur du

tempsà de veritables os;prin

cipalement lorſque ces mem .

branes ſont empreintes des

juin 17oz. N
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matieres propres à former des

pierres. Mais lorſqu'il ſe trou

ve de ces cavitez dont quel

ques unes des parties ſont

proche la ſurface du rein , il

arrive que dans cet en droit

la membrane qui forme cette

cavité eſt minée à proportion

que la ſurface du rein s'en

trouve proche, & avec d'au

tant plus de raiſon que les

· glandules conglomerées qui

| ſont diſperſées vers la cir

conference du rein con.

tinuant d'eſtres empreintes

de la même ſeroſité, ſans

s'en pouvoir décharger , à

- -

*,-

-

) - N
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- cauſe de leur moleſſe & de

|

-

leur ſtructure ſpongicuſes,

ſouffrent facilement mortifi.

cation par la corroſion de

cette liqueur croupiſſante qui

y ſejourne, de forte qu'enfin

elles deviennent en pourri

ture , ce qui rend les capſu

les de ces cavitez d'une

force inégale dans leurs éten

duës. Toutes ces circonſtan.

ces ſemblent ſe remontrer

dans le rein dont on vient

de faire la deſcription. On

peut ajouter que la multitu

de des cavitez, & l'amas des

matieres qui y eſtoient con

N ij
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tenuës,ont entierement con

tribué à luy faire changer ſa

figûre naturelle & à le ren

dre difforme, il eſt à préſu

mer que l'origine de tous

ces maux avoit commencé

dans ce rein , & comme la

ſeroſité du ſang ne ſe filtroit

pas en auſſi grande abondan

ce, & avec la même perfec

tion qu'il eſtoit neceſſaire

pour la conſervation d'une

ſanté parfaite, il eſt arrivé

que la maſſe du ſang par

une ſuite de pluſieurs années

eſt devenuë vitilée , l'autre

rein ne pouvant ſupléer aſſez
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abondamment aux fonctions

de celuy cy. Il eſt arrivé auſſi

que les parties ſpiritueuſes

du ſangeſtant devenuës enſe:

velies dans des parties aqueu

ſes , groſſieres , & terreſtres

n'ontpû ſe filtrer dans les glan

des du cerveau & fournir ſufi

ſamment de ſuc nerveux ou

d'eſprits animaux pour couler

dans les nerfs & continuer

à ſervir au ſentiment du tou

cher & au mouvement des

parties. C'eſt ce qui a rendu

la plus grande partie du corps

ſans action ; ce qui a entie

rement diminué les fonctions

N iij
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des autres ſens, ce qui a in

tercepté le mouvement circu

faire du ſang & enfin le cœur

comme principal muſcle,

n'ayant point eu aſſez de for

ce pour pouſſer le ſangvers les

parties du corps, la mort a

eſté une ſuite neceſſaire.

Le zele de M" Sauré

pour perfectionner ſa profeſ.

ſion ne peut meriter que l'eſ

time des perſonnes judicieu

ſes. Tous ceux qui ont occa- .

ſion d'examiner des faits ex.

traordinaires ſemblabes àce

luy cy, rendroient un grand

ſervice au Public en luycom
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muniquant leurs ble .

tions aprés les avoir faites,

parce que c'eſt le moyen le

plus ſûr pour connoiſtre exac.

tement la cauſe de pluſieurs

maladies juſqu'à préſent in

connuës , auſquelles on ne

peut apporter aucunes pré

cautions ny aucuns remedes

efficaces,faute d'en avoir une

parfaite intelligence. C'eſt

une recherche que perſonne

ne peut blâmer.

D'ailleurs, tout le monde

y eſt intereſſé, puiſque toſt

ou tard les maladies ſont

inévitables,outre qu'il y en a

N iiij



1,2 MERCURE

de certainesqui ſont comme

heréditaires dans des Famil

les, dont il eſt de la derniere

conſequence d'oſter le prin

cipe, & par ce moyen d'en

empêcher toutes les ſuites

funeſtes qui en peuvent arri

ver. On peut ajouter que ces

ſortes de maladies extraordi

naires peuvent contribuer

beaucoup à faire connoiſtre

la ſtructure de certaines par

· ties du corps aſſez incon

nuës , la nature agiſſant en

cette occaſion, ſouvent avec

une délicateſſe plus grande

que celle de tous les Anato

miſtes enſemble.
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L4U7"RES OBSERVATIONS

faites par M" Sauré ſur

une maladie du poumon, qui

eſt devenuë mortelle par la

ſuite.

U commencement du

\ mois d'Avril 17oz.

Louiſe Bouillot femme de

Philipe d'Ancourt , Bour

geois de Paris , demeurant

ruë de l'Obſervance, Paroiſſe

de Saint Côme. Se trouva in

commodée d'une oppreſſion

de poitrine , accompagnée

d'une toux violente & d'une

petite fiévre.
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Cette indiſpoſition conti

nuant, le 9 du meſme mois

la malade fut ſaignée du bras

dont elle reçut quelques ſou

. iagemens, Elle uſa pour au

tre remede de ptiſanne pecto

rale faite avec les jugubes,

ſebeſtes, dattes, la racine de

guimauve , chiendent , ré

gliſſe , & pour calmer cette

toux importune qui l'empeſ

choit de repoſer pendant la

nuit , elle prit de temps en

temps de differents ſirops,

ſçavoir de tuſſillage, de ca

pillaire, de guimauve, nonob

ſtant tous ces remedes l'in

A
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diſpoſition continuant de

plus en plus à devenir plus

opiniâtre , on crut qu'il

eſtoit neceſſaire de reïterer la

ſaignée du bras, pour ſoula

ger l'oppreſſion que la mala

de continuoit de ſouffrir dans

ſa poitrine. Elle fut encore

ſoulagée avec eſperance de

recouvrer entierement ſa ſan

- té. Mais apparemment la

malade n'obſerva pas le ré

gime de vivre & la continua

tion des remedes qu'on luy

avoit conſeillé de mettre en

uſage , dont elle paroiſſoit

s'ennuyer. Cependant l'op
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preſſion & la toux n'ayant

pas entierement diſcontinué

la malade ſe trouva par la

ſuite dans une indiſpoſition

encore plus incommode

qu'auparavant.

Le 27. du même mois le

Medecin ordonna une ſai

gnée du bras, & aprés qu'el

| fut faite, la malade continua

' l'uſage des ptiſannes pecto

rales ordinaires,ſuivant l'avis

du Medecin, le jour ſuivant,

elle mourut ſur les cinq heu

res aprés midy.

Le 29. du meſme mois le

ſieur Sauré fit l'ouverture du

-
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cadavre. Aprés avoir ouvert

l'abdomen à la maniere ordi

naire on trouva dans ſa ca

pacité un peu de ſeroſitez

épanchées de la quantité

d'environ un demiſeptier me

ſure de Paris ſemblable à de

l'urine. Le reſte des autres

parties contenuës dans cette

cavité, entre autre l'interieur

du ventricule , & le Dur

denum parurent aſſez ſains,

le foye, & la ratte parurent

auſſi aſſez ſains. A l'égard

du foye il eſtoit d'une gran

deur extraordinaire, de ſorte

qu'il occupoit la partie ſupe
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rieure de l'epigaſtre, en ce

terminant de part & d'autre

dans les hippocondres droit

& gauche,de ſorte que le ven.

tricule au lieu de ſa figure

ordinaire avoit une figure o

blongue,de telle maniere que

ce foye obligeoit le diafrag

me à eſtre fort convexe.

En examinant les parties

contenuës dans l'hyipogaſtre,

entre autres celle de la ma

trice , on les trouva fort

ſaines. On apperçut ſeule

ment un petit point rouge

en forme de cicatrice à la

partie laterale & ſuperieure

de chaque ovaire du coſté de
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la trompe de Falloppe. Aprés

avoir fait une inciſion longi

tudinale à chaque ovaire, on

remarqua dans la partie ſupe

rieure interne de l'un & de

l'autre ovaire deux veſicules

de la groſſeur d'un poids ,

remplies d'une liqueur tranſ

parente. On peut coniectu

rer que ces veſicules eſtoient

des œufs preſts à recevoir

fecondation. Lorſqu'on eut

coupé tranſverſalement les

deux trompes de Falloppe,on

obferva qu'il ſortoit une li

queur blanche & ſemblable

à du lait dc la cavité de
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l'une & rien de la cavité de

l'autre, On conjecture que

cette liqueur blanche n'étoit

autre choſe qu'une matiere

épaiſſe par le ſejour qu'avoit

fait la liqueur ſeparée de la

maſſe du ſang par les glan

des qui tapiſſ nt la membra

ne interieure de cette trom

pe, d'où l'on peut inferer que

cette matiere épaiſſe occu -

pant cette cavité auroit pû

empêcher le cours de la ma

tiere pour impregner les œufs
renfermez dans l'ovaire du

même coſté , ce qui en au

roit peu empeſcher l'uſage ,
.. -*
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l'autre ovaire ayant ſupplée

au défaut de celuy cy pour

pour la generation de trois

enfans qu'elle avoit eus.

Aprés avoir fait l'ouverture

de la poitrine , on remar

qua que le lobe droit du

poumon eſtoit adherant

dans la partie ſuperieure,infe

rieure & laterale à la pleure

& au diaphragme. En déta

chant les parties du poumon

adherantes , on obſervoit

des matieres viſqueuſes &

gluantes, qui avoient tranſ

piré hors de la ſubſtance de

ce lobe du poumon, de ſorte

juin 17o2. O
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que la membrane de ce lobe

paroiſſoit alterée & lorſ

que l'on comprimoit legere

ment le tout avec les doigts

cette matiere ſortoit en plus

grande quantité.† OI}s

eut fait diverſes inciſions en

cette partie du poumon ,

on remarqua qu'il ſortoit

dans chaque inciſion une li

queur blanche en quelques

endroits, & en d'autres une

liqueur blanchaſtre meſlée

de ſanie purulante.

A l'égard du lobe gauche

du poumon , il n'eſtoit au

cunement adherant comme

:



»
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Je précedent, excepté les ad

herences neceſſaires , mais

ce ſecond lobe eſtoit fort tus

mefié, & aprés pluſieurs in

ciſions faites dans ſa ſubſ

tance, on ne remarquoit rien

autre choſe dans ces inci

ſions qu'une abondance de

ſang noiraſtre coagulé qui pa

roiſſoit encore en plus grande

quantité lorſque l'on compri

moit legerement la ſubſtan

ces de ce meſme lobe. Le

pericarde & les autres parties

de la poitrine eftoient aſſez

ſaines. .

· On fit l'ouvetture du ventri :

O ij
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cule droit du cœur dans le>

quel on trouva un polype

d'une grandeur conſiderable

ui eſtoit adherant à la par

vie inferieure du ſeptum mé

dium du cœur,& ſe continuoit

avec un long apendice par

· l'orifice de laveine cave aſcen

dante dans la cavité de cette

· mefme veine.

Aprés avoir ouvert le ven

tricule gauche , il ſe trouva

pareillement un polype d'une

groſſeur aſſez conſiderable,

& plus large que le précedent,

mais qui ſe terminoit dans le

ventricule même poſé hori

.
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zontalement , & adherant

vers le milieu du ſeptum mé

dium.

Enſuite on examina une

tumeur ſituée ſur la partie an

terieure de la trachée artere

entre larinx & l'extremité du

ſternum, ſituée ſur le deux &

le troiſiéme anneau cartala

gineux de la partie anterieure
du larinx. Cette tumeurqu'a,

voit la malade depuis†

années, eſtoit de la groſſeur

d'un œuf de poule, diſtribuée

en deux cellules inegales.

La plus grande, qui eſtoit la

ſuperieure , eſtoit remplie
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d'une eſpece de matiere ſem

blable à du ſuif,mollaſſe griſâ.

tre. Entre ſes deux tumeures

vers la ſurface, il y avoit une

eſpece de petit os large &

ſemblable à une arreſte de

- poiſſon. La partie inferieure

eſtoit remplie d'une matiere

· plus griſâtre que la préceden

te & de même conſiſtance.

Aprés l'inſpection de ſes cho

ſes , il paroiſt qu'il eſt facile

de rendre raiſon de l'origine,

du progrez & de la fin de cet

maladie. - -

· Si on conſidere une poi

trine étroite à cauſe de la
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grandeur énorme du foye,

un lobe du poumon adhe

rant , des polippes dans les
ventricules du cœur d'une

grandeur conſiderable , il

paroîtra évidemment que les

poumons , n'avoient pas la
liberté de ſe dilater autant

qu'il eſtoit neceſſaire pour la

conſervation & perfection

d'une facile reſpiration. Il eſt

enccre évident que ces po -

lypes eſtoient un obſtacle

à la liberté du mouvement

circulaite du ſang; de ſorte

que le moindre embaras ou

la moindre obſtruction qui
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s'eſt rencontrée dans la ſubſ

tance veſiculaire des pou

mons , y a pû cauſer par la

fuite beaucoup de deſordre .

puiſque d'une obſtruction

vient par la compreſſion des

vaiſſeaux voiſins une infla

· mation, & enfin le mouve

ment du ſang qui eſtoit lent

& debile à cauſe des obſta

cles qu'on vient d'expoſer,

s'arreſtant facilement , ten

doit naturellement à une ceſ

ſation entiere de mouve

ment , & enfin à la mort

inév tab de la perſonne ,

en laquelle ces circonſtan

ces
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ces ſe ſont rencontrées.

Ce qui ſuit eſt une Traduc.

tion à laquelle je n'ay rien

changé. Je vous en diray da

vantage à la fin de cette

Relation.

Le lundy 24. d'Avril , la

Reine d'Eſpagne arriva à Vil.

lafranca, à quatre lieuës de

Sarragoſſe. Elle y fut reçuë

& logée dansun beau& riche

Palais, où l'attendoit l'Arche

vêque de Sarragoſſe, le Gou

verneur d'Arragon, & le juré

en chefde Sarragoſſe accom:

juin 17oz. P
-- *
-
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pagné des Nobles & des Ti.

trez du Royaume.

Le Mardy 25. Sa Majeſté

partit de Villafranca , pour

aller à Sarragoſſe. Elle ſe mit

en chemin dés qu'elle eut

dîné & y arriva entre quatre

& cinq heures du ſoir. Elle

arreſta un moment vis à vis

le Convent des Religieuſes

de Saint François qui eſt hors

les murailles de la Ville. Sa

Majeſté y vit avec beaucoup

de plaiſir un Arc de triom

phe bien entendu, entremeſlè

d'arbres & de fleurs, terminé

par une figure Equeſtre du

·
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Roy d'Eſpagne. Les branches

des arbres entrelaſſées de

fleurs luy faiſoient une niche

avec beaucoup d'artifice &

d'agrément. C'eſt là que

commença l'entrée de Sa

Majeſté avec les Grands du

Royaume & avec la grandeur

accoutumée dans de pareilles

ceremonies. S. M. entra dans

un magnifique Caroſſe avec

Madame la Princeſſe des Ur

ſins ſa Camarera Mayor, qui

prit ſa place ſur le devant du

Carroſſe. Elle fut ſuivie des

Caroſſes des Dames & des

principaux Officiers de ſa

P ij
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Maiſon , & traverſa toute la

Ville ou elle trouva un con,

cours prodigieux de Peuples

des environs, qui par leurs

applaudiſſemens & par leurs

cris de joye témoignoient

l'extreme plaiſir que leur

faiſoit ſentir la vuë & la pré .

ſence de leur nouvelle Rei -

ne. Leur empreſſement leur

fit aſſez connoiſtre qu'elle

eſtoit leur fidelité. Depuis

le Convent des Cordelieres

juſques au Pont qu'ils apppel

lent de Tablas, qui eſt ſur la

fameuſe Riviere d'Ebro, cn

avoit pratiqué comme un
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grand Bois qui laiſſoit une

belle allée ouverte pour le

· paſſage . & qui de diſtance

en diſtance formoit des arca

des qui ſaiſoient un agréable

effet à la vuë , & qui avoit

quelque rapport aux fameu

ſes allées d'Aranjuez, de ſor.

te que cet arrengement de

bois ou arbres ſe continuan ſur

le Pont,en faiſoit comme une

eſpece d'Iſle verdoyante ſuſ

penduë ſur l'eau.

· Aprés avoir paſſé le Pont

Sa Majeſté fit ſon entrée dans

la Ville par la porte qu'ils

apellent la Portaza qui eſtoit

P iij
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ornee d'un tres beau frontiſ

pice & d'un Arc tres - beau，.

| Audeſſus eſtoit un Portrait

du Roy d'Eſpagne fort re

ſemblant & bien peint. Les

murailles eſtoient ornées de

riches tapiſſeries à deux rangs

· & les ruës avoient de beaux

· arbres des deux coftées en

forme d'allées, à cauſe que

tout cet eſpace eſt encore au

dehors de la Ville.

C'eſt par là que Sa Ma

jeſtè entra dans la Ville de

Saragoſſe. Les acclamations

continuerent par tout , & la

joye redoubla dans tous

l
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les cœurs, qui firent voir des

tranſports ſinceres de l'amour

· des fidelles Sujets d'Arragon

| à l'aſpect d'une jeuneſſe ſi

reſpectable , d'une Majeſté

ſi aimable , d'une vivacité ſi

judicieuſe, d'une fleur ſi bril

lante, & d'une beauté ſi par

faite que n'a pû imiter le pin

ceau le plus eſtimé. On en

tendoit de toutes parts les

Peuples en foule crier avec

éclat. Vive la Reine, & vive

le Roy Philipe V. & meſler à

ces acclamations ſinceres &

tendres des hommages & des

éloges. .

P iiij
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Sa Majeſté entra dans la

grande & fameuſe ruë Del

Cºſſo. Toutes les autres &

les dehors des maiſons

eſtoient ſi richement ornées,

qu'elles meriteroientune def.

cription particuliere par la

magnificence & la varieté des

ornemens qu'on y admiroit,

& c'eſt de cette même ma

niere qu'eſtoient diſpoſées

toutes celles par où Sa Mas

jeſté devoit paſſer juſqu'à
l'entrée du Palais. -

A la ſortie Del Coffo , &

à l'entree de la ruë qu'on ap

pelle la Cedazeria, il y avoit

|
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un arc de triomphe avec un

portrait en grand de Sa Ma

jeſté, d'un cofté & de l'au

tre le Portrait du Roy d'Eſ

·pagne à Cheval , avec beau

coup de Simboles & de De

viſes touchant le triomphe

qu'on eſpere de remporter

ſur les Ennemis de la Foy &

· de l'Etar. -

Dans cette ruë Del Coſſo

en deux endroits differens

on voyoit deux magnifiques

Theatres , ſur l'un deſquels

les Comediens exprimoient

par leurs Deviſes & par leurs

jeux , la joye & le bonheur
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d'une journée ſi heureuſe t &

ſur l'autre les enfans expoſez

donnerent une Feſte & ré

preſenterent un divertiſſe

ment qui meritoit l'approbas

tion & les applaudiſſemens

de la Cour & du Peuple. -

De la rue Cedazeria, Sa Ma

jeſté entra au marché, & par

la porte de Tolede à la ruë .

des Orfevres , qui , eſtoit

pleine de grandes richeſſes,

Au milieu de cette ruë, s'e

levoit encor un arc de triom

phe des mieux entendus &

des plus riches qu'on ait en

core veus. Il eſtoit chargé
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avec beaucoup d'art & de

gouſt des plus curieufes pie

ces d'orfevrerie.L'aſſemblage

de tant de bijoux curieux &

rares diſpoſez avec beaucoup

d'ordre & d'intelligence, re

préſentcit aux yeux une nou

velle merveille.

Au milieu de la grande

ruë, à l'entrée de la Coutel- .

lerie, on voyoit un autre arc

de Triomphe fort exaucé

avec les portraits de leurs Ma.

jeſtez. C'eſtoit un ſpectacle

qui meriteroit une deſcrip

tion exacte & un éloge par

ticulier. Au bout de cette
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meſme ruë, & dans le milieu

de la place de la Cathedrale,

on avoit élevé un obeliſque

magnifique avec les Portraits

de leurs Majeſtez, cet obe

liſque eſtoit terminé par une

Renommée avec ſa trompet

te qui publioit leur gloire &

leurs vertus. Sa Majeſté arri- .

va au Palais Archiepiſcopal,

dont toutes les cours eſtoient

pleines d'unes infinité de per

ſonnes choiſies qui atten2

doient pour recevoir Sa Ma

jeſté, M" le Gouverneur d'Ar

ragon avec tous les Conſeil

lers & une infinité de Sei

-

-|

-

-
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gneurs & de Gentilshommes

qui avoient eſcorté le Caroſſe

de Sa Majeſté & qui la ſuivi

rent juſqu'à l'entrée de ſon

appartement, s'y trouverent

auſſi. Elle n'y fut pas pluſtoſt

entrée, qu'elle ſe laiſſa voir

au peuple ſur des Balcons

differens qui donnent les uns

ſur la riviere d'Ebro , les au

tres ſur les cours du Palais,

s'accommodant ainſi à l'em.

preſſement de ce peuple qui

ne pouvoit ſe raſſaſier de la

voir & de luy adreſſer ſes

vœux & hommages.

Toute cette nuit & les
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trois ſuivantes, il y eut des

illuminations continuelles

dans toute la Ville, à toutes

les tours, & à tous les édifi,

ces, avec des feux d'artifice

differens qu'on fit jouër du

coſté de la riviere en face du

balcon du Palais.

Le Mercredy 26. entre on

ze & douze heures Sa Majeſ

té alla viſiter l'Egliſe du

Saint Pilier, & eſtant entrée

dans la Chapelle Angelique

& Apoſtolique. Cette ſainte

Egli'e luy offrit un riche bi

jou de ceux que l'Image de la

Vierge avoit pour lors à ſon

·-,



,

GALANT 8;
Manteau, Sa Majeſté le re

·çeut avec beaucoup de dévo

tion, & dans le meſme mo

ment , elle demanda à Ma

dame la Princeſſe des Ur

fins , ſa Dame d'honneur ,

un bijou tres riche de gros

diamans qu'elle portoit avec

elle dans l'intention de l'of

frir à la ſainte Vierge pour

la Reine & en préſence de Sa

Majeſté on le mit à la meſme

place de celuy qu'on en

avoit ôté pour luy donner.

Le meſme jour ſur le ſoir,

elle alla à la grande Egliſe de

ſaint Sauveur, ou elle prêta

' ;
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ſerment en qualité de Gou.

vetnante Generale & Lieute

nante du Roy d'Eſpagne

dans le Royaume d'Arragon.

Cette fonction fut tres ſolem

nelle , & elle ſe fit dans les

uſages & avec les cerémonies

accoutumées M' l'Arche

veſque la reçeut à porte de

l'Egliſe , en habits Pontifi

Caux. Il luy donna la Croix à

baiſer. Il eſtoit aſſiſté de ſon

chapître & de tout ſon Cler

gé. M'le Gouverneur d'A

ragon y eſtoit avec tous les

Conſeils, le Chef de la fuſ

tice Mayor y eſtoit avec tout
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ſon Conſeil auſſi. Le con

ſiſtoire du Royaume, les Ju

rez de Saragoſſe, & tous les

autres Miniſtres qui ont quel

ques fonctions Royales , y

eſtoient de meſme. Ils paſſe

rent tous par le Cloiſtre en

Proceſſion , chacun gardant

ſon rang & chantant le Te

Deum.S. M. eſtoit ſuivie de ſa

Dame d'Honneur, & de tou.

tes les Dames de ſa maiſon.

Elle monta ſur le Trône

qui luy avoit eſté pré

paré , & y préta le ſer

ment avec un applaudiſſe

ment univerſel. Sa Majeſté

fuin 17o2 , Q.



186 #ER CE JRE

s'en retournaenſuite au Palais,

Le reſte du jour fut em

ployé à la Ceremonie de don- .

ner la main à baiſer, à la Vil.

le & à ſes Conſeillers qui

avoient tous de riches

joyaux & de belles chaînes ,

d'or. Mr le Gouverneur du

Royaume, eftoit à la teſte des

Miniſtres des Conſeils , tant

du Civil que du Criminel.

Le Jeudy 27. ſur le ſoir, Sa

| Majeſté paſſa de ce même

Palais à la maiſon de la Dépu

' tation. Elle alla à la Salle

de ſaint George, ou les qua

tre diſſerens Etats du Royau
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|
|

· · brer ce qu'ils apellent el ſo

:
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me l'attendoient pour cele

lio, & pour faire l'ouverture

des Etats Generaux. Tout

s'y fit dans les formalitez ac

coutumées & avec les cere

monies ordinaires.

Ceux qui ſont dans les

, pincipaux poſtes & emplois

de la Ville & du Royaume

continuerent la ceremonie

| .

de baiſer la main, & c'eſt un

honneur que reçurent les De

putez des Villes, des Egllſes

v& des Univerſitez du Royau :

110C,

. Le Vendredy 28, les Sei

Q ij
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gneurs eurent les mêmes

honneurs & furent tous traie

tez favorablement de Sa Ma.

jeſte.

Les nuits du'Mercredy &

du Samedy on fit joüer deux

feu d'artifice d'une inven

tion particuliere & dont l'e

xecution fut auſſi heureuſe

qu'agréable en face des Bal

cons du Palais.

Le Dimanche dernier jour

d'Avril entre trois & quatre

heures aprés midy, arriva le

| Courier qui apporta la noui

velle de l'heureuſe arrivée du

| Roy d'Eſpagne à Naples. Ce
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bonheur fut celebré ave c

une tendreſſe bien animée de

· la part de la Reine & bien

ſoutenuë par le zele de ſes

fidelles Sujets. Cette feſte

redoubla la joye publique,

& fut celebrée au bruit de

l'Artillerie & de toutes les

Cloches avec de nouvelles

illuminations & des feux de

joye.

Le premier jour de May

eſtant le jour de la Feſte du

Roy d'Eſpagne,& le lende

main du jour que l'on apre

noit une ſi heureuſe nouvelle

de ſon arrivée à Naples, les

/
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Corps des Marchands don2

nerent une tres - belle feſte

& un fort agreable divertiſ

, ſement , ils formerent une

Compagnie de Chevaux avec

tous leurs differens Officiers

qui n'avoient rien épargné

pour leurs habits , ny pour

ajouter à leur zele tout ce

qu'il leur inſpira de magnifi

· que. Ils allerent dabord dans

les cours du Palais pour ren.

dre leurs hommages à Sa Ma

jeſté. Le reſte du jour &

tout le lendemain, ils firent

leur cavalcade par toute la

Ville. Ce qui fit rèïterer toue

«
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tes les acclamations & les

éloges de leurs Majeſtez.

Le cinquième jour les Ou

vriers en laine donnerent une

feſte tres.bien entenduë. Ils

firent deux beaux Chars de

Triomphe qu'ils chargerent

l'un de perſonnages ſerieux,

& l'autre de comiques. Ils

furent applaudis dans l'un

& dans l'autre genre. Rien

n'eſtoit mieux imaginé. La

nuit ſuivante on fit joüer des

feux d'Artifice ſur l'Ebre.

Sa Majeſté a eſté en diffe

rentes Egliſes & en differens

Convens à la Meſſe. Elle
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continuë ſes exercices de pieº '

té & de bonté qui enchan

tent tous ſes Sujets. Elle a

témoigné qu'elle eſtoit fort

fatisfaite du zele & du reſpect

de ſes fidelles Sujets Arra

gonnois. Cette Princeſſe eſt

fort contente en particulier

de cette Ville ou elle a gagné

les cœurs de tous ceux qui

l'ont vûë , & elle en a

| eſté regardée avec une ſingu

liere veneration.

Cette Relation a eſté tra

duite ſur celle qu'a envoyée

icy en Eſpagnol, Dom Fran

ciſco de Guaras & Paſquier,

2.
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à un Gentilhomme de ſes

amis. Cet Eſpagnol vous

eſt connu par la grande ré

putation qu'il s'eſt acquiſe

icy , puiſqu'il y a demeure

longtemps l'année derniere

en qualité d'Envoyé Extraor

dinaire de Sa Majeſté Catho

lique. Il eſt homme d'une

grande naiſſance, & d'unme

rite diſtingué. On luy a rendu

. icy toute la juſtice qu'on

luy rend aujourd'huy en Eſpa

gne. Il a des qualitez per

1onnelles qui le font eſtimer

& aimer de tous ceux qui

le voyent. Il s'eſt fait diſtin

juin 17o2. R
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guer dans tous les Emplois

qu'il a eus, & il s'en eſt acqui

té d'une maniere qui a tou

jours fait honneur à la Na .

tion. De pareils Sujets ſont

dignes des poſtes les plus ele .

vez. La Reine d'Eſpagne luy

a fait à ſon retour de France

tout l'accueil qui eſtoit dû à

| ſon merite. Il eſt fort eſtimé

en Aragon, ce qui luy don

· ne lieu de faire paroiſtre ſon

zele pour tout ce qui regar

de les intereſts du Roy dans

ce Royaume là.

M'Bion, Ingenieur pour

|

-
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|

les inſtrumens de Mathema

tique, a depuis peu tracé &

fait graver un inſtrument de

Mathematique qui de tout

· temps a eſté tres eſtimé des

Sçavants par le grand nom

bre d'operations que l'on

peut faire par ſon moyen. ll

conſiſte en pluſieurs planches

d'Aſtrolabes tant univerſels

que particuliers de neufà dix

pouces de diametre. Ces Aſ.

trolabes ſont ceux de Ptolo

mee, de Gemmafriſon , de

Royas, & de M' de la Hire,

· Lecteur & Profeſſeur Royal .

& de l'Academie des Sçien
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· M'Bion à donné en même

· temps au Public un Trai é

qui en explique la conſtruc

tion & les uſages. Ce livre

eſt compoſé de cinq Chapi

tres. Dans le premier il ex

plique la conſtruction de

toutes ces differentes ſortes

d'Aſtrolabes ; & comme il

eſt important qu'ils ſoient

tf2CeZ aV 6 C beaucoup d'exac

titude, il a choiſi deux me

thodes auſſi ſimples que fa

ciles pour tracer chaque plan

che, dont l'une qui employe

· les nombres correſpondants

aux cordes, aux ſinus, tan
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gentes & ſecantes des Arcs

peut ſervir à verifier l'autre

· méthode qui ſe fait par d'au

tres moyens.

Le ſecond Chapitre expli

que les ufages de l'Aſtrolabe

univerſel de Gemmafriſon &

de celuy de M" de la Hire. Le

troiſiéme eſt pour les uſages

de l'Aſtrolabe univerfel de

Royas. Le quatriéme expli

que les uſages de l'Aſtrolabe

équinoxial de Ptolomée , &

le cinquiéme traité des uſa

ges du quarré & du treillis

Geometrique qui ſont au dos

de l'Aſtrolabe.

R iij
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Les uſages de ces inſtrua

ments fe rapportentà l'Aſtro.

nomie, à la Geografie & à la

Navigation, qui par leur ex

· cellence & leur utilité tien

· nent le premier rang entre les

fçiences humaines.

Ce livre ſera utile & agreable

à ceux qui aiment ces ſçien

ces, tant parce qu'ils y trou

veront quelque choſe de nou

veau, que parce qu'il y a peu .

de livres en noſtre langue qui

traitent de ces matieres avec

le meſme ordre. -

On trouve chez ledit ſieur

Bion ſur le Quay de l'orloge
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du Palais au Soleil d'Or,tou

te ſorte d'inſtrumens de Ma

thematique tracez & diviſez

avec toute l'exactitude poſſi

ble de meſme que ces Aſtro

labes, montez & garnis d'ali

dades & pinules pour ſervir

dans les voyages de terre &

de Mer à faire les obſerva

tions Aſtronomiques & Geo

metriques. -

Le ſieur Bion avertit les

Curieux qu'il fait réimprimer

ſon livre de l'uſage des Glo

bes qu'il a donné au Public

il y a environ deux ans avec

quelques corrections & augN

R iiij
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mentations qui feront plaiſir

aux lecteures.

Je vous envoye deux Lettres.

écrites par le Roy d'Eſpagne.

Je nevous dis rien de ce Prin

ce;tout ce que je vous en manº

de tous les mois,fait connoî:

tre par des preuves auſſi ſenſi

bles qu'éclatantes,qu'ila tou

tes les qualitez qu'on peut ſou

haiter dans un grand & bon

Roy. Et ce Prince ne dit, &

n'écrit aucun mot qui ne faſ

ſe voir un eſprit aſſi brillant

queſolide.Voicy la Lettre de

ce Monarque à Monſieur le
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Duc de Vendôme. Il s'en eſt

fait une ſi grande quantité de

copies qu'il y a grande

apparence que vous l'aurez

déja veuë. Ainſi je ne vous

- l'envoye que parceque je ſçay

que vous l'attendez de moy

comme une piece curieule

qui doit ſe trouver dans mes

Lettres.

Ce 28. May 17oz,

ſ"Ay apris par voſtre Lettre,

I & parce que ma dit le Comte

de Colmenero , les mouvemens

que vous vous donnez pour en

· irer en Campagne. fe ne m'en
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donne pas moins de mon coſte

pour vous aller joindre au pluſtoſt,

er ſi des affaires ſ$entielles que

j'ay igy ne me retenoient, jointes

à l arrivée du Legat que j'at

tends, je ſerois déja party ; car

j aprehende que vous ne batiez -

les Ennemis avant que je ſois ar

rivé je vous permets pour.

tant de ſecourir Mantouë mais

demeurez en là & attendez moy

pour le refte. Rien ne peut mieux

vous marquer la bonne opinion

que j'ay de vous que de craindre

que vous n'enfaſſiez trop pendant

mon abſence fe compte de me

rendre à Finalà la fin de ce mois.

:
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Aſſurex tous les Officiers Fran.

gois de ma part de la joye que

· j'auray de me mettre à leur teſte,

cr ſoyez bien perſuadé, mon

Couſin, de la veritable eſtime que

j'ay pour vous.

Voicy la copie d'une Lettre

du même Monarque à Son .

Alteſſe Sereniſſime Monſieur

- le Duc de Mantoüe.

De Naples le 12, May 17o2.

- O N C O USI N.

je ne ſaurois aſſez vous ex :
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primer combien je ſuis ſenſible à

ce que vousfaites pour moy, c9º

l'envie que j'ay de vous en témoi.

gner ma reconoiſſance , en vous

aſſurant queje n'oublierayjamais

les ſervices que vous m'avez ren.

dus , & que vos intereſts me

ſeront toujours plus dhers que les

miens propres j'ay voulu vous en .

donner des aſsurances de ma pro

pre main, je partiray ince//am

ment pour me rendre à la tête

de mon Armée d ltalie, c9 j eſpe

re que Dieu nous fera la grace de

nous venger de nos Ennemis com

muns Il ne me reſle, mon Cou.

ſin, qu'à vous aſſurer de l'envie .

l
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| que j'ay de vous témoigner moy

- même toute l'eſtime que j'ay pour

vous. PH IL1 PPEs.

Ces lettres font plus con

noiſtre le Roy d'Eſpagne &

le plaiſir qu'il y a à le ſervir,

que tout ce que je pourrois

- vous en dire.

Vous ſerez bien aiſe ſans

doute que je vous faſſe part

des nouvelles qu'on a euës icy

d'Alexandrie & de Perſe,
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A Alexandne le 12. Avril 17o2.

N a apporté depuis

peu au Caire les Têtes

de quelques voleurs Arabes,

pris par celuy qui a ſoin de leur

donner la Chaſſe,qui eſt com

me le grand Prevoſt. Il y avoit

auſſi la peau de leur Chef. Elle

, eſtoit fourée de paille , & .

portée debout ſur un Cha

meau. Cet homme faiſoit

trembler depuis longtemps

les gens aiſez de ſon voiſina.

ge. ll eſt mort en brave

n'ayant pas voulu qu'on luy
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coupaſt la teſte comme on

· fait aux gens du commun de

ſa prof. ſſion , maisila deman.

dé d'eſtre écorché vif. On

dit qu'il a ſouffert ce ſuplice

ſans ſe plaindre.

J'ay vû avant mon départ

du Caire les preparatifs pour

la Caravanne des Pelerins de

la Meque. Elle a dû partir

le 25. du mois dernier, on

compte trente huit jours juſ

qu'a la Meque. C'eſt un

voyage de cent & quelques

jours, en y comprenant le

ſejour & le retour. La de :

votion du Peuple eſt grande

V.

-
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à l'égard des choſes deftinées

·pour la maiſon de Dieu, où ,

le Bey Allah. C'eſt ainſi

qu'ils apellent un petit Ora

toire bâti au milieu de la

Ville de la Meque, qui eſt

le ſeul ſujet de leur Peleri

nage & l'objet de leurs devo

tions,juſque là qu'ils ne croi

roient pas leurs Prieres effica

ces ſi elles n'avoient pas eſt

faites le viſage tourné vers

ce lieu. Ce n'eſt point ſeu

lement une devotion popu

laire mais un precepte gene

ral, Ils diſent que tous les

anciens Patriarches qu'ils re :
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connoiſſent auſſi bien que les

, Juifs & les Chreſtiens y ont

adoré Dieu,& que c'eſt Abras

ham qui l'a bâty. je ne puis

mieux comparer la feſte qui

ſe fait lorſqu'on porte en

, proceſſion les tapis & les ten

tures deſtinées pour couvrir

| es murailles de cet Oratoire

· qu'à celle qui ſe fait à Paris

lorſqu'on porte la Chaſſe de ,

de Sainte Geneviéve, Il ſem

ble àvoir la prodigieuſe quan

tité du Peuple qui eſt dans

les ruës par où elle paſſe &

· qui en occupe toutes les mai

ſons depuis le haut juſqu'en

fuin ·l 7O2 » S
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bas , que tout le Peuple de

cette grande Ville s'y eſtren

du pour aſſiſter à cette ſolem

nité. Les Gens de Loy ou

Chaiks de toutes les Moſ

quées y paſſent en revûë avec

· leurs bannieres, ou étendars.

Ils chantent en chœur les

loüanges de Dieu tirées de

l'Alcoran ; mais cela ſe fait

avec une extrême confuſion

& tres peu de devotion. Ce

qui m'a le plus frappé, c'eſt

le grand nombre de foux ou

d'enragez, ou bien de gens .

qui les contrefont qui ſont

· les principaux perſonnages



· GALA#JT 2 : I

•)

de cette feſte. Ils vont ridi.

culement vétus ou à demy

nuds, ou tout en lambeaux,

les uns d'une façon , les au -

tres d'une autre, Ceux qui

font le plus de grimaces ou

qui contrefont mieux les Ma

niaques , ne ſont pas ceux

· pour qui le Peuple a le plus

de devotion ; mais elle eſt

grande & au delà de l'imagi,

, nation , pour certains imbe

ciles qui le ſont veritable

ment , & qui marquent un

égarement d'eſprit ſans mali

ce. Le Peuple eſtime ces der

piers de grands Saints, &
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pluſieurs leur viennent baiſer

le main avec beaucoup de

devotion. A l'égard des au

tres qui contrefont les enra

gez, rien n'eſt plus effroya

ble. On les voit heurler & ſe

demener de toutes leurs for

ces juſqu'a la pamoiſon,rou

lant les yeux s'agitant & jet

tant l'écume d'une maniere

effroyable, tout cela par de

votion , & parce qu'ils ſont

dans ce temps-la, à ce qu'ils

diſent, les bonnes gens poſſe

dez de l'eſprit de Dieu. On

m'a dit que ſi de pareils illu

minez vouloient faire leurs
!



•
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extravagancesà Conſtantino

ple, on trouveroit bien toſt

le moyen de les guerir avec

la baſtonnade, mais dans ce

Pays cy la ſuperſtition Maho

metane eſt pouſſée juſqu'à

l'excés. Auſſi ces Peuples

eſtiment peu les Turcs de

Conſtantinople par rapport .

à la Religion , les apellans

par mépris Fils des Chriſtiens.

M'e ſtant un ſoir trouvé au

Caire à une de ces Feſtes qui

ſe font à l'honneur de quel

qu'un de leurs Saints,où l'on

ne manques point de trouver

toujours de ces marauts qui
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aprés avoir bien heurlé hou

hou qui veut dire luy luy qui ,

eſt un des attributs qu'ils don- .

nent à Dieu, aprés s'eſtre

agité le corps par un trem

blement general & continuel

de tous leurs membres, &

s'eſtre demené long temps ,

tombent tout d'un coup ſans

aucun ſentiment & comme

évanouis, j'aperçeus món Va

let, qui eſtoit un jeune Gar- .

çon de la haute Egipte, qui

heurloit & s'agit oit comme

les autres. Lorſque je luy de

· manday le ſoir ce qu'il eſtoit

allé faire là , il me répondit
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ingenument qu'il eſtoit allé

faire comme les autres. Il

eſt vray qu'il eſtoit tropjeune

pour continuer le jeu auſſi

long temps qu'ils font ordi

nairement ; car ils demeu

rent quelquefois plus de de

mi heure ou trois quarts .

d'heure à heurler & à s'agiter

ainſi. La veneration que le

Peuple a pour tout ce qui eſt

deſtiné pour le Beit Allach de

la M eque, leur fait toucher

de la main qu'ils portenten

ſuite à la bouche puis audeſ

ſus de la teſte, les choſes deſ

tinées pour ce lieu. J'en ay
-

\
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veu pluſieurs baiſer auſſi pay

reſpect les cordes ou cables

deſtinez pour ſuſpendre les

tapis qui couvrent les murs

de ce fameux Oratoire. Il eſt

vray que je n'ay veu pratiquer

cette dévotion que par le me

nu Peuple , c'eſt à dire par

des gens ordinairement peu

inſtruits, & tout remplis de

ſuperſtition.Ceux qui ne pou

voient pas les toucher ſe con.

tentoient de faire toucher -

leurs mouchoirs qu'ils bai- .

ſoient enſuite. Voilà la dé

vction du Peuple.

Nous n'avons point enco

re

-
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· re eu de peſte icy, Dieu mer

cy , & je croy que nous en

ſommes quites pour cette an .

née.On dit qu'elle eſt actuel

lement à Tripoly de Barba

rie. .. J'ay fait une remarque

touchant la pluye durant

mon ſejour au Caire qui a eſté

de ſept mois entiers, & toute

ſuputation faite , je trouve

qu'il a plu environ neufheu

res pendant ces ſept mois de

puis le 2o. Aouſt juſquau zo,

Mars. Quoy qu'il ne faſſe

point icy de froid à ſe chauf

fer, chacun ne laiſſe pas de

ſe garnir de robes fourées qui

juin 17o2. T
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ſont tres commmunes , & .

j'eſtois diſtingué des autres

en ce que je n'en avois point.

On n'a pas encore quitté la

fourrure, c'eſt ordinairement

- vers la fin de ce mois.

· Si je n'avois point com -

mencé ma lettre hier au ſoir

je croy que j'aurois eu de la

peine à la faire aujourd'huya

· cauſe de la chaleur étouffan

· te qu'il fait, qui rend les gens

· lourds & peſans, & les met

· preſque hors d'etat de rien

faire. Ce n'eſt point le So.

leil qui cauſe cette chaleur

· puiſqu'il ne paroiſt preſque
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· point, & que l'air eſt extre

mement épais mais ce ſont

des vents de Sudeſt qui ame.

· nent cette chaleur. On les

appelle Khamſins, ce qui veut

· dire cinquante parce qu'ils

ſouflent ordinairement par

intervales dans l'eſpace de

cinquante jours, pendant les

mois d'Avril & de May. Le

• remede contre ces vents in

commode, eſt de ne point

ſortir & de fermer toutes les

- portes & feneſtres des cham

· bres, & l'on reſpire un air

moins chaud ; mais ce n'eſt

· rien icy en comparaiſon de
• ' T ij

>
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ce que l'on reſſent au Caire,

où l'on aprehende beaucoup

ces Khamſims.

NOUVELLES DE PERSE. .

d'Hiſpahan le 18 Aouſ# 17oI.

1 [ A flote de Portugal com

poſée de cinq Vaiſſeaux ,

eſt encore à Bandarcondo.

Baſſora eſt entre les mains des

Turcs , mais non encore tout
\ - - *

à fait en paix a cauſe des Ara

bes qui le bloquent par terre.

Je croy que le General de

cette Flotte y a envoyé pour
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y établir l'ancien Comptoir.
:

Du 14. Septembre.

On n'entend pas dire que

l'Ambaſſadeur de Hollande

ait encore beaucoup avancé

dans ſes negociations, il alla

encore ſamedy au Mongelez

ou Banquet Royal, & le So

phi luy donna une taſſe

d'or. \

Il y a plusde quinze jours

que le Reverend Pere Portu

gais, Prieur de Saint Auguſ

tin , ſe prepare à partir dans

deux jours pour Bandarcon:

T iij
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go par ordre de cette Cour,.

pour aller porter au Gene- *

ral de la Flotte Portugaiſe

des Traitez favorables pour

· ſa Nation, diſant que la Perſe

luy accorde de prendre du

ſouphre tant qu'il voudra &

que le Sophi a nommé Haly

Mordankan pour comman

der une Armée Perſienne,

qui doit attaquer Maſcati

pat terre pendant que les

Portugais l'attaqueront par

· Mer.

Du 16. 2Vovembre .

Le Sophy eſt à la Chaſſe . ,
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:

depuis plus d'un mois aux

environs de cette Ville , ſur

le chemin de Schyras , &

l'Ambaſſadeur Hollandois

attend bien roſt ſon congé.

Je ne ſçay point le Reſultat

de ſes Negociations, il traite

tout fort§

Les Portugais ont pris un

riche vaiſſeau des Arabes

Maſcatins.

Je ne vous dis rien le mois

paſſé de ce qu'avoit fait Mº

de Marillac , Conſeiller d'E

tat, parce que n'en eſtant

pas alors aſſez bien informé,

T iiij
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· je craignois de ne vous pas

parler juſte d'une action qui

ſera beaucoup plus admirée

qu'elle ne ſera ſouvent imi

tée. Ce genereux Pere ayant

appris que Mº de Marillac

ſon fils , Colonel du Regi

ment de Languedoc qui ſert

dans Keiſervert, eſtoit tom

bé dans la Tranchée pen

dant une ſortie où il s'eſtoit

diſtingué, & qu'il y auroit

eſté tué par un Allemand, ſi

ſon Sergent n'eut paré le

coup en ſe mettant au devant

de luy , & attaquant l'Alle

mand, qu'il fit tomber à ſes

N
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· pieds. Ce Pere, dis-je, plein

de reconnoiſſance , & tranſ

porté de joye d'apprendre

que ſon fils avoit ſi heureu

ſement évité la mort, a don

né par Contrat deux cens li

vres de rente viagere au Ser

gent à quiil en a l'obligation-,

Le Fils y a contribué de ſa

part ayant écrit à ſon Pere

pour luy recommander le

le Sergent à qui il eſt rede

vable de la vie.

Il me faudroit un Volu

me pour vous rapporter tou

tes les actions dans leſquelles

M' de Zurlauben s'eſt diſtin- .
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gué, mais n'ayant ny aſſez"

de temps ny aſſez de place , .

pourvous en parler dans cette

lettre auſſi amplement que :

je devrois, je me contente :

ray de vous dire que tant qu'à

duré le Blocus de Mantouë :

il a donné des marques de ſa

valeur, de ſa conduite & de

ſon intrepidité, & que le

Roy pour faire connoiftre

combien il en eſt ſatisfait,

vient de le nommer Lieute

nant general. ,

Sa Majeſté a fait en même

temps Brigadier M' le Mar

quis de Brancas, Colonel du

N
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Regiment d'Orleans. ll a

donné dans Keiſervaert des

preuves d'une valeur intrepi

de, & de ſa grande intelligen

ce dans le meſtier de la guer

| re. Tout ceux qui en ont eſté

1émoins luy ont donné tant

· d'éloges , & M" le Marquis

de Blainville en a écrit au

Roy d'une maniere ſi forte

pour confirmer tout ce que la

renommée a publié à ſon

avantage , que Sa Majeſté

ayant plus d'égard aux mar

ques éclatantes qu'il a don

nées de ſon courage & de ſa

conduite qu'à ſon âge qui
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n'eſt pas encore fort avancé,.

l'a fait Brigadier de ſes Ar

mées, ce qui a eſté genera

lement applaudy.

Sa Majeſte eſtant informée

qu'il y avoit peu de perſonnes .

plus capables pour diſcipliner

des Troupes que M" Di

guluille, Lieutenant Colonel

du Regiment de Norman

die la envoyé dans cette Pro

vince pour faire faire l'exerci

· ce aux Milices, & luy a en

meſme temps donné une gra

tification. -

Plus de ſoixante perſonnes

ayant demandé à lever de
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nouveaux Regimens à leurs

dépens, je ne puis vous dire

a combien le Roy a accordé

cette grace : cependant on aſ

ſure qu'on en leve plus de

vingt & qu'ils ſeront en état

de marcher au mois d'Aouſt.

Les Ennemis doivent-con

noiſtre par là la Grandeur du

Roy, & l'ardente paſſion de

ſes fujets pour le ſervir, &

pour augmenter ſa gloire.

· Pendant que tant de ſujets

de Sa Majeſté courent au pe.

ril avec tant d'empreſſement,

& que pluſieurs meurent dans

le lit d'honneur d'autres ſon
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gent à ſe marier , c'eſt le

· moyen d'entretenir la pepi

niere de braves qui ſe trou

vent en France, Mº Boſc .

Surintendant de la maiſon de

Madame la Ducheſſe de

Bourgogne vient d'épouſer

Madame la Marquiſe de

Monpouillan , Veuve de M"

le Marquis de Monpouillan,

grand Oncle de M'le Buc de

Force , Gouverneur d'Arn -

hem & General de la Ca

valerie Hollandoiſe.

M" de Lagarouſte eſt ſi

accoutumé a donner des ou .

vrages extraordinaires, que
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voicy la quatriéme fois qu'il

, me fournit des ſujets de par

ler de luy. L'experience qu'il

· fit le 29. du mois paſſé en

préſence de M'le Provoſt des

Marchands, de Mrs les Eche

vins & d'une grande foule de

gens qui bordoient le Pont

Royal & tous les Quays juſ

ques au Pont Neuf, merite

, bien que le Public ſçache

qu'il fit remonter trois bat

· teaux des plus grands qu'il y

, ait ſur la Seine, dont le pre

· mier, outre ſa charge, portoit

la Machine de ſon levier &

& les deux autres eſtoient
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chargez de bois. Tous les

ſpectateurs les virent remon

ter avec autant de viteſſe

qu'ils auroient pû faire avec

des chevaux & avec fort peu

de manœuvre, depuis le deſ

ſous du Pont Royal juſquau

, prés du pont Neuf La force

de cette machine eſt ſi gran

de, qu'avec les mêmes hom

mes elle euſt entraîné ſix fois

autant de charge. Cela pa

rut quand on vit engraver

juſqu'à trois fois les batteaux

d'une maniere à faire crain

dre qu'on ne les puſt retirer.

Cependant cette grande Re
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ſiſtance ceda, ce qui ſurprit

entierement le pilote qui aſ

ſeura que cent chevaux au

roient eu peine & les tirer de

ce mauvais pas. Il eſt vray

due ces retardements reite

rez donnerent lieu de ne pou

voir arriver au Pont Neuf en

en trois quarts d'heures com

on là déja fait. Il falut en em

ployer cinq , tout le monde

fuſt dans l'admiration de

voir reuſſir une entrepriſe

qu'on a tentée inutilement

depuis pluſieurs ſiecles , &

dans laquelle la pluſpart

croyoient que Mº Lagarouſ

juin 17oz. -
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te auroit le même ſort. Ces

pendant il a forcé les incre

dules à avoir la Foy, & les a

mis dans la neceſſité d'avoüerº

que ce qu'ils ont creu impoſ

ſible juſqu'aujourd'huy ſera

à l'avenir d'une grande utili

té, ſur tout dans des endroits

rapides, où l'on voit par ex

perience perir des bateaux,

ce qui ne ſçauroit arriver avec

le ſecours de cette machine

qui ne relâche jamais quelque

négligence que la manœu

vre puiſſe avoir, n'eſtant pas

poſſible de craindre aucun

accident quand on voudroit
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le faire naiſtre à deſſein, par

ce qu'on eſt toujours le maiſ

tre du fardeau & de le relâ -

cher quand on veut. Les

Quays de Paris en pouront re

tirer de grands avantages ,

puiſque parce moyen cn peut

ôter les embaras des chevaux,

&qu'on évitera par là les acci

dens qui arivent tous les jours,

& le chagrin de voir perir tres

ſouvent des gens, avec les

cordes qui arreſtent les Car

roſſes, le charrettes, les gens

à cheval & à pied , ce qui

cauſe une grande confuſion

& un fort grand retardement

-" *-- V ij
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Ainſi on aſſeure que M" le

Prevoſt des Marchands &

Mrs les Echevins ont réſolu

de l'appliquer inceſſamment

à cet uſage, dont le Public

leur ſera tres redevable. Il

3 2 -

n'eſt pas ſurprenant qu'une

choſe ſi belle & ſi nouvelle

· ait donné occaſion à tous les

habiles Mathematiciens de

faire de grands raiſonnemens

là .. deſſus. Mrs de l'Acade

mie des Sçiences ayant eſté

informez , il y a environ

quatre mois que M" de Laga

rouſte travailloit a trouver des

bateaux chargez pour faire

-
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ſon experience, prierent Mº

l'Abbé Bignon qui en eſt le

Préſident, & l'un des hom

mes du Siecle le plus ſçavant

& le plus univerſel , de ſe

donner la peine de ſe rendre

· au Pont Royal pour voir cet.

machine, ce qu'il fit accom .

pagné de M" du Vauban dont

| le nom eſt ſi celebre en Eu

rope, du Pere Gouye de Mrs

lesAbbez Galois,& Varignon

qu'on ſçait eſtre des plus ha

: biles de cette Accademie.

Ces Mrs ne voulurent point

d'experience ; ils ſe conten

terent d'en voir ſeulement la
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conſtruction. Mº Lagarouſte

n'inſiſta point la deſſus con

vaincu qu'eſtant auſſi éclai

rez qu'ils ſont, ils jugeroient

ſans peine s'ils y avoit appa

rence de ſuccés, comme il

firent tres .. bien. La ſuite

à prouvé qu'ils ont porté un

jugement juſte. Ils renouve

lerent à l'Auteur les Eloges .

qu'ils luy avoient donnez une

heure au paravant par la viſi

te de trois autres machines en

grand de ſon Levier , l'une

pour l'Artillerie , & l'autre

pour les bâtimens, avec la

quelle il avoit fait des cxpe

|
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riences une année aupara

vant , de faire elever en pré

ſence de M" le Maréchal de

Catinat, de feu M" de Tour

ville, du Pere de la Chaize, du

Pere Tachard, de Mr le Mar

quis de Seiſſac, de M" le Che

valier de Luines & d'une in

finité de perſonnes, un poids

d'environ ſept milliers par la

ſeule force d'un homme ce

que quinze n'auroient ſçeu

faire par la voye ordinaire,&

ce qu'il y a de plus ſurprenant

avec plus de viteſſe.Il ne faut

pas eſtre ſurpris ſi aprés que

ces Mrs eurent fait leut ra
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port à l'Académie, elle luy

accorda un certificat qui mar.

que l'eſtime qu'elle en fait.

Ce Certificat eſt fi avanta

geux pour Mº de Lagarouſ

· te que je croy le devoir iaſe ;

rer, icy tout au long, -

Extrait des Regiſtres de l'Aca

demie Royale des Sciences du

· 1o. May 17oz.

M' l'Abbé Bignon Préſident

le Pere Gouye & Mrs Ga

lois & Varignon qui avoient

eſté nommez pour examiner

une machine inventée par M'

- de
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de Lagarouſte pour élever des

fardeaux , en ayant fait leur

raport à la Compagnie elle a

jugé que cette Machine

pouvoit eſtre employée a

·vec ſuccés pour des fardeaux

d'une peſanteur fort extra- s

ordinaire qu'on ne peut

mouvoir ou élever par les

machines qui ſont en uſage.

Mais comme celle - cy eſt

de moins de dépenſe , il

ſera plus aiſé de s'en ſervir

pour les fardeaux ordinai

res. En foy dequoy j'ay ſi

gné le preſent Certificat ,

fuin 17o2. X
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à Paris ce onziéme May I7oz

FoNTENELLE, Secretaire

de l'Academie Royale

des Sciences. -

Avant que de vous parler

de la ſuite du Siege de Kei

· ſerſvert , ce que je relerve

pour la fin de cette Lettre ,

je croy devoir placer icy une
Liſte qui vous fera connoî

·tre l'intrepidité des Troupes

Françoiſes, & de quelle ma -

niere elles s'expoſent. Les

Ennemis ne manqueroient

pas de la cacher , afin que

ieur perte ne fuſt pas connué
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Peut. eſtre auroient-ils raiſon,

puiſqu'il eſt certain qu'elle

eſt dix fois plus conſiderable

que la noſtre. Sinous n'avions

ny morts ny bleſſez, il y au- .

roit peu de gloire pour nos

Troupes, & ce ſeroit unemar

que que les Ennemis n'au

· roient fait aucune reſiſtance.

· Il n'y a point de honte à faire !

connoiſtre le nombre des

morts & des bleſſez , puiſ

qu'en faiſant le contraire ,

on leur déroberoit la gloire

qui leur eſt duë & qu'il eſt

avantageux aux familles dont

ils ſont, de pouvoir dans la

X ij
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ſuite des temps donner des

preuves que ceux qui ſont

de leur ſang , en ont ré

pandu pour le ſervice du Roy,

& pour la gloire de l'Etar.

Je croy que vous ne doutez

pas que parmy un ſi grand

nombre de noms, il n'y en

ait beaucoup de défigurez ;

il eſt mal-aiſé que les Copiſ

tes rencontrent toûjours juſ

te, quand un diſcours ſuivy .

n'en fait pas deviner le ſens.

Si ceux dont les noms au

ront eſt é mal mis me le font

ſçavoir, j'auray ſoin de repa

rer cette faute.



GALANT 24s

• ETAT DES O F F I C IE R S

| bleſſez aux deux premieres

Sorties qui ſe ſont faites

pendant le Siege de Kei

ſerſvert.- -

REGIMENT DE TouRAINE.

Capitaines.

Mr de Briſſon , Licutenant

Colonel. ·

Mrde Baillez, Capitaine des

· Grenadiers.

· Mr de Sanſis.

Mr d'Ozenne.

Mr Merin.

- X iij
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Mr Marcognet, Major.

Mr de Puymorin, Aide Ma
jor.

Lieutenans.

Mr de Boutet , Lieutenant

· des Grenadiers. .

Mr Limon.

| Mr Beniche.

Mr de Raymond.

Lieutenans réformez.

Mr Broüillard. -

Mr le Chevalier Doignon.

Mr de Freſiliere eſt Priſon

nier de guerre.

· Mt de la Touchardiere.

Mr de Prariel. º

Mr d'Arbois.
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· REGIMENT D'ORLEANs.

- Capitaines.

Mr de Chataillon , Colonel !

reformé. -

Mr Deſondes, Capitaine des

Grenadiers du ſecond Ba

taillon. )

Mr de Foreſta. -

Mr de la Charme, Capitaine

- de Grenadiers.

Mr de Bsllefontaine.

Mr Dantroche.

Mr de Marcouy. .

Mr de Chambellan.

Mr le Chevalier de la Marti

IlC.

Mr des Prez Robert.

X iiij
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- Lieutenans.

Mr de Moatfort.

· Mr de la Marche. .

· Mr de la Coſme,

Mr de la Salle. -

Mr de Picquet.

Mr de la Benere.

Mr de Saint Pierre.

· Mr Gauché. .

Mr de Grandmaiſon,

Mr des Prezis.

Lieutenans reformez.

Mr Boüillé.

Mr Bonneau.

Mr de Rocagne.

Mr de la Rochette..

Mr de Bru.

| r -
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,

Mr de Keſſe.

Mr du Freſne.

Mr d'Eſpagne. -

REGIMENT DE S. SuLPICE.

Capitaines.

Mr de Chailleux,Lieutenant

Colonel.

Mr de la Normande.

Mr de Rocquade.

Mr de Lucemont.

Mr le Chevalier de la Porte..

Mr Milon, Lieutenant. -

Mr de Lepinay. -

Sous lieurenans.

Mr Dhybert. .

Mr Desfoſſes.

Mr de la Porte. .
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REGIMENT DE LANGuEDoc.

Capitaine.

| Mr de Sauteux, mort de ſa

bleſſure. |

Lieutenant.

Mr de Fouville.

REGIMENT DE VExIN.

Capitaines.

Mr de la Chatelaiſe.

Mr Sarraſin. .

· Mr de la Cypiere.

Mr de Coulanges. -

Lieutenans. .

Mr de Kertigny.

Mr Deſcarts.

Mr de la Foſſe,
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Lieutenans réformez. .

Mr Jordan.

Mr de la Motte,

Mr Brugnac.

Mr de Grimonville.

Mr de -

Mr Marcé. -

· Mr de la Chillerie.

D E'T A C H E M E N T

du Regiment Wrangel

Troupes d'Eſpagne.

Un Lieutenant bleſſé.

REGIMENT DEs FuzILIERs

UnLieutenant bleſſée
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REGIMENT DE BRANDLAY,

- Suiſſe.

Un Lieutenant bleſſé. .

REGIMENT DE LANNois.

· · · Capitaines.

| Mr de Geyne.

Mr Desjardins. .

REGIMENT D'AuxERRoIs.

Mr de Roxindal, Capitaine
bleſſé.

· ETAT DEs oFFICIERs

tuez aux deux premieres

- Sorties. . -

· REGIMENT DE TouRAINE.

Capitaine.

Mr de Voulon. .

-
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- | Lieutenant.

Mr de la Rinterie.

Lieutenans réformez. .

Mr de Vignier.

Mr Demonne.

REGIMENT D'ORLEANs.

Mr de Juillac, Capitaine. .

Mr des Eſtangs.

Mr de la Falaiſe, Capitaine

· reformé.

REGIMENT DE S. SuLPICE.

- Capitaines.

Mr de Jaillet, Commandant

le ſecond Bataillon.

· Mr de la Neufville.

Mr de Parfonru.
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l

| Lieutenans. -

Mr le Chevalier de Bideran. .

Mr Devos.

REGIMENT DE VExIN,

Mr de l'Ecluſe, Capitaine.

Lieutenans.

Mr de Bournon.

Mr le Comte de Pas.

| Colonel de Vrangel.

Un Lieutenant audit Regi--

Dr16 I)t. -

ETAT DES OFFICIE R S

bleſſez aux deux dernieres

| Sorties qui ſe ſont faites le

22. May 17oz. -

· Mr le Chevalier de Croiſſi ,

Brigadier.

: º !

à.

|

-}



GALANT. 255

· Mr de S. Sulpice, Colonel.

Mr le Févre , Lieutenant Co

lonel d'Orleans, deſeſperé

des Chirurgiens, & à l'a

gonie. -

| Mr Dolive, Lieutenant Colo

nel de Languedoc, mort

de ſa bleſſure. -

Mr de Maſincour, Major de S.

Sulpice, mort de ſa bleſ

ſure.

Mr de Vaucour, Aide-maior

d'Orleans, mort de ſa bleſ

ſure. - -

Mr de Prailles, Capitaine des

Grenadiers de Touraine ,

bleſſé pour une ſeconde

fois.

#
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Mr Deſnoyers , Capitaine

d'Orleans, mort.

Mr de Puylaurent, Capitaine

dans Languedoc, mort de

ſa bleſſure.

Mr Stuart, Capitaine, idem.

Mr de Raſſan , Capitaine ,

idem.

Mr de Grave, Capitaine, bleſ

ſé, -

Mr de Champigny, Capitai

ne, idem.

Mr d'Allogne , Capitaine ,

idem. . - -

Mr le Chevalier d'Argelot,

idem,

· Mr de Rocheré, Capitaine,

idem.

N

-
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"

Mr de Souville, Capitaine,

-

idem,

Mr de Marcouville, Capitai

ne, idem.

Mr de S. Martir, Lieutenant

dans Languedoc, idem.

Mr de la Motte, idem.

Mr de Salibr1y,idem, ，

Mr Menou, idem.

Mr de Brazancour, idem.

Mr de Caſtelnau, idem.

Mr Dallery, idem, -

Mr de Bluſſy, Capitaine des

Grenadiers dans Charoſt,

mort de ſa bleſſure.

Mr d'Autefort,Capitaine dans

Artois, bleſſé.

juin 1zo2: - Y
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Mr de Raymond j) Ingenieurs

en Chef, mort de ſa bleſ

ſure.

Mr de Rouvierre, Maiſtre

Apotiquaire à Paris & Apoti

quaire ordinaire du Roy, &

des Camps, & Armees de Sa

Majeſté, ayant déja fait deux .

fois en Public la compoſition

de la Theriaque d'Androma

· que avec l'applaudiſſement

· des Médecins de la Faculté

de Paris, qui rendirent en ce

temps là un témoignage au

thentique de fon ſcavoir, &

de ſon experience, qui fut
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, ſuivy d'un applaudiſſement

general de tous ceux qui con

noiſſent la bonté de ce mer

veilleux remede , dont la ré

putation à toujours eſté en

augmentant depuis un grand'

nombre de Siecles , Mr de

Rouviere, dis je, ayant fait

une troiſiéme préparation

· des drogues les plus exquiſes,.

les plus parfaites, & les plus

rares pour une nouvelle com

poſitionbeaucoup plus ample

que les deux précederſtes, ſoit

pour le bon choix, & pour la

bonté des drogues, ſoit pour

la quantité qui doit aller juſ

Y ij
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qu'au poids de plus de deux

mille livres, les fit expoſer le

17 du mois paſſé dans une des

grandes Sales du Jardin Médi

cinal des Plantes des Maiſtres

Apotiquaires de Paris, qui eſt

au Faubourg S. Marceau, où il

en fitladémonſtration en pré

ſence de Mr le Lieutenant ge

neralde Police,de M" le Procu

reur du Roy, de Mr le Doyen

de la Faculté,de pluſieurs au- .

tres Medecins, & de deux Pro

feſſeurs en Pharmacie. Mr

Boudin,Medecin ordinaire de

Madame la Ducheſſe de Bour.

gogae , Mr Felix premier

-
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Chirurgien du Roy & Mr

Gervais Chirurgien ordinaire

de Sa Majeſté , & premier

Chirurgien de Feuë la Reine

s'y eſtoient rendus de Verſail.

les avec pluſieurs perſonnes

de diſtinction. Aprés qu'on

euſt admiré l'ordre,l'arrange

ment & la beauté de tant de

drogues differentes , dont

pluſieurs par leur prix, & par

leur rareté peuvent paſſer

pour précieuſes , & que Meſ

fieurs les Magiſtrats ſe furent

aſſis, Mr de Farcy, Doyen de

la Faculté prit la parole en

donnant des marques de ſon
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éloquence ordinaite & aprés

avoir parlé avantageuſement

de Mr de Rouviere , de la

beauté , & de la bonté de

ſes drogues & de la propreté

- avec laquelle il travailloit

fans aucune affectation,il paf-

ſa à l'éloge de Mrs les Magif

trats & leur dit que ces ſortes ,

de compoſitions eſtoient le

Chefd'œuvre de l'Art, qui fai.

ſoit meriter à M" de Rouviere

la preſence & le témoignage

des Chefs de la Juſtice. Lors

"qu'il eut ceſſé de parler , Mr

Poirier, premier Profeſſeur

en Pharmarcie , fit un tres
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beau diſcours ſur l'excellence

de la Theriaque, dont il fit

l'éloge auſſi bien que celuy

de Mr de Rouviere, qui par

la enſuite & dit que les deux

premieres fois qu'il avoit en

· trepris la compoſition de la

Theriaque, il n'avoit pû ſe

diſpenſer d'en rechercher l'o

rigine, & de parler des aug

mentations qu'on y avoit fai

tes quand un Prince indigne

par ſes actions de gouver

ner l'Univers , eut recours

à Andromachus le Pere, pour

avoir un antidote contre les

ſecrets attentats , dont il
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croyoit ſa vie menacée, que

ſes ordres ayant eſté heureu

ſement executez, les Viperes

que l'on ajouta aux ancien

nescompoſitions avoient im

poſé le nom de Theriaque à la

derniere , & que l'on avoit

connu par mille fameuſes

épreuves l'excellence de ce

grand remede. Que les Em

pereurs qui avoient eſté les

Succeſſeurs de Neron , s'é.

toient ſervis des plus habiles

Artiſtes pour le preparer ,

mais que l'on avoit bientoſt

connu qu'on avoit beſoin

d'un homme capable d'en

regler.
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regler l'uſage ; que Marc

Aurele & Antonin l'avoient

trouvè dans Galien, qui à la

ſollicitation des deux Empe

reurs, s'eſtoit rendu en Italie.

Cefutparſes conſeils, pourſui.

vit il, qu'ils furent préſervez

de la peſte , dont Capitolinus

fait mention , & que la Cour

ſe retira à Aquilée où elle paſſa

deux ans. Les Romains avoue

rent pour lors que rien n'eſtoit

plus utile aux Etats que ces hom

mes que la Providence a remplis

e ſageſſe & d'experience pour

la conſervation de la vie des .

hºmmes. Enſuite, M deRou.

juin 17o2. Z -

«
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vierre fit connciſtre en peu

de mots les malheurs qu'a

voient cauſez dans l'Empire,

les révolutions arrivées en

Italie , les inondations des

Barbares , le ſaccagement

des Provinces, la licence des

Soldats, l'alteration de la lan

gue originale & de l'ancienne

diſcipline ſans que la Theria

que en euſt reçu aucun pré

judice, en ſorte que ce mer.

veilleux Antidote eſtoit paſſé

tout entiet & inalteré dans

tous les Etats, qui s'eſtoient

formez du debris de cet Em

pire orgueilleux dont la puiſ.

-
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ſance avoit donné de l'ombra.

ge à toute la terre, & qu'on

pouvoit ſe vanter de le poſſe

der préſentement tel qu'il eſt

décrit dans les premiers diſ

penſaires & plus parfait meſ

me qu'il n'eſtoit ſous le re

gne de Neron. Cette verité,

continua t'il, eſtant de celles

qu'on neſcauroit conteſter,oſeroit

on , Meſſieurs, expoſer aux

yeux du Public une fauſſe diſ

penſation, c9 s'attirer l'indigna

tion des Magiſtrats. Mr le

Lieutenant general de Police,

| & M" le Procureur du Roy,

| ſouffriroient ils le moindre défaut
Z ij -
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dans une compoſition de cette

importance, eux qui revêtus de

l'autorité Royale ſont les Diſpen .

ſateurs des châtimens & des re

compenſes ? Que n'ay je autant

d'élevation d'eſprit, qu'ils ont de

ſageſſe & de penetration ! Qu'il

me ſeroit agreable decelebrer leurs

vertus, & les obligations infinies

que nous leur avons, cette grau.

deur d'ame, cette integrité, cette

vigilance qui ne ſe démententja.

mau, le concours e.9 l'union de

tant de parties qui compoſent la

Capitale du Royaume,laſſiſtance

mutuelle qu'elles ſe preſtent, les

contraventionspunies,l'innocence
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protegée, les Sciences& les Arts

dans leur ſplendeur,le repos dans

le tumulte,l'ordre & l'abondance

parmi les Peuples, & remontant

juſques à la ſource , je porterois

· mes regards ſur le Trône de nos

Rois, où je verrois le plus grand

, de tous les Monarques effacer la

gloire des Tites, & des Trajans,

des Conſtantins & des Theodoſes,

par ſes admirables qualitez auſſi

bien que par ſes Conqueſtes : mais

s'il m'eſt permis de le ſouhaiter,

- moninſuffiſance& le reſpect ne me

permettent pas de l entreprendre.

M" de Rouviere ajoûta que

· la Theriaque qu'il offroit à

Z iij



l'Aſſemblée meritoit l'appro.

bation univerſelle, puis qu'el

le ſe faiſoit ſous les ordres de

· de la Faculté; qu'autrefois on

n'avoit pas les avantages,

qu'on a aujourd'huy ; que

· pour devenir ſçavant, il fal

loit s'expoſer à de grands

voyages ; qu'on alloit cher

cher les Sages dans les fe

gions les plus éloignées, que

| Galien luy - même avoit pe

· netré juſque dans l'Egipte ,

mais que de puis que l'invin

cible Monarque des Fran

çois qui avoit tranſpotté

l'Empire dans ſa Maiſon ,

|

|
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eut établi l'Univerſité de Pa

ris , les Sciences divines &

humaines , auparavant diſ

perſées , s'eſtoient réünies

ſous elle, & que la Faculté de

Medecine , la premiere du

monde, attentive à entrete

nir ſes exercices & à répandre

l'excel'ence de ſa doctrine, .

avoit produit & produiroit

dans tous les temps des hom

mes incomparables, dont le

merite ſeroit éternellement

reſpecté ; que c'eſtoit elle

qui avoit donné à la France

Mr le Premier Medecin du

Roy, également recomman

Z iiij
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dable par les qualitez de ſon

cœur & de ſon eſprit élevé à

ce rang ſuprême par le choix

de Sa Majeſté, qui ſeul ren

· ferme tous les Eloges, faiſant

honneur à ſa dignité par la

maniere noble & deſintereſ

ſée dont il s'en acquitte, &

dignement récompenſé de

ſes ſoins & de ſes veilles par

l'inquietude que ſon auguſte

Maiſtre avoit témoignée de
l'évenement de ſa maladie. .

Il n'oublia pas l'éloge de Mº

le Doyen de la Faculté, & de

Mrs les Profeſſeurs en Phar

macie qui eſtoient preſens ,
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& finit en leur diſant, qu'ils

voyoient toutes les drogues

neceſſaires pour la compoſi

tion de la Theriaque, choiſies

' entre les meilleurs, préparées

avec ſoin, arrangées ſelon

leur juſte proportion, & exa.

minées par ſes Confreres ;

qu'ainſi il ne luy reſtoit plus

qu'à ſe ſoumettre à ce qu'il

plairoit à la Facultè de luy

- preſcrire pour leur donner la

derniere perfection.

Mr de Rouviere aprés

" avoir fini ſon diſcours, fit la

| demonſtration de tous les

ſimples, qui entrent dans ce
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compoſé, Mr Paget, l'un des

Gardes, fit enſuite un beau & .

ſçavant diſcours. Aprés que

la compoſition eut eſté exa.

minée, Mr d'Argenſon parla

d'une maniere qui luy attira

l'applaudiſſement & l'admi

ration de toute l'Aſſemblée.

Il adreſſa la parole à Mr de

Rouviere, & luy dit, qu'il poſ.

ſedoit la matiere d'une telleſorte

qu'on ve pouvoit douter qu'il /7(?

fuſt des principaux de la Medeci

ne, qu'illeur avoitfait le dénom

brement, de la quantité, & des

qualitex de chacun, comme un

Aſpirant, qui n'auroit pas d'au
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tre choſe à leur dire ; mais qu'en
ſuite il avoit paſſé l ſperance de

l'Auditeur en faiſant voir en

AMaiſlre Artiſte de quelle conſe

quence ſont les choix, & la con

noiſſance particuliere de chaque

remede; qu'ilpoſſedoit cette Scien

ce, comme luy eſtant naturelle,

& qu'ilparloit avec tant de cer- .

titude, que ſa reputation établie

depuis un grand nombre d'années

ne pouvoir que faire du bien à la

Republique Heureux,ajouta ce

grand Magiſtrat,ſont ceux qui

peuvent parvenir à ce genre de

gloire. Vous y ſtes, Monſieur.

Ne vous laſſez pas de faire dº
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bien , & ſur tout aux Pau

vres, que j'ay appris qui ne vous,

ſont pas indifferens.

Le diſcours de Mr d'Argen

ſon ne fut pas ſeulement ad

miré, parce qu'il eſtoit effec

tivement beau , mais parce

que ce Magiſtrat dont la pre

ſence d'eſprit va au delà de

tout ce que l'on peut s'ima

giner, répondit à Mr de Rou

viere, ſans s'y eſtre preparé, &

reprit tous les points de ſon

diſcours auquelil répondit,ce

qui fit connoiſtre combien il

a la memoire heureuſe.

Aprés cette réponſe, les

\
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"Chirurgiens & Medecins de

la Cour, que Mr le Premier

Medecin avoit priez de ſe

trouver à cette demonſtra.

tion , afin d'en rendre com

au Roy, qui a la bonté d'en

trer dans tout ce qui eſt utile

au Public , retournerent à

Verſailles, & Mr d'Argenſon

avec Mr le Procureur du R

paſſerent dans le Laboratoire

de Chymie nouvellement

conſtruit, dont ils admire

rent la beauté, & la grande

quantité de vaiſſeaux qui ſer.

vent à ces operations Ils deſ.

cendirent enſuite dans le Jar.
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din des Plantes. Mr d'Argen

ſon exhorta la Compagnie de

le cultiver avec ſoin, comme

eſtant une choſe tres. utile

pour le ſoulagement du Pu

blic. - -

· Le lendemain , M" Biet,

l'un des Maiſtres de la Com.

pagnie, tres habile, & expe.

rimenté dans l'une & dans

l'une & dans l'autre Pharma

cie, commença le cours de

Chymie, & il le continua au

grand contentement de tous

ceux qui le vont entendre &

voir travailler.

Le 17. du même mois la
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diſpenſation de la Theriaque

de M" Rouviere fut expoſée

au même Jardin où elle de

meura trois jours à portes ou

vertes. Elle fut enſuite expo

ſée dans fa maiſon pendant

quinze jours, & le 8, de ce

mois M" le Doyen , Mrs les

Profeſſeurs en Pharmacie &

les trois Gardes des Maiſtres

Apotiquaires s'y tranſporte

rent, & l'on fit peſer toutes

les drogues à portes ouver

tes. Elles furent en même

temps écraſées dans quatre

mortiers , & meſlees enſem

ble pour en faire enſuite les



28o MER Ct JRE

poudres & le mélange en leur

| préſence. Et pour en achever

la compoſition, & la garder

dansun vaſe convenable pour

l'uſage du Public. -

Pendant la quinzaine que

cette compoſition a eſté ex

· poſée , pluſieurs perſonnes

diſtinguées de la Cour, & de

la ville, & un grand nombre

de Sçavans & de curieux ,

ſont venus en foule admirer

rer la beauté & la propreté

des drogues pour la The

riaque. On peut dire que

jamais aucun Apotiquaire ,

non pas même à Monrpel
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".

Hier & à Veniſe , n'a fait

une plus belle diſpenſation,

une plus grande quantité

de Theriaque, ny une plus

grande dépence pour faire

venir des drogues, les plus

rares , & les plus recher

chées. Tant de celles qu'on

aporte de toutes les parties

du monde , que de celles

qui croiſſent en ce Royaume,

ny rangées avec plus d'or

dre & préparées plus artiſte

IIlCIlt ,

Cette Theriaque a eſté

compoſée de la même ma

niere qu'Andromaque &

juin 17oz. . A a
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| Gallien l'ont préparée, c'eſt.

à-dire ſans aucune ſuccedan.

ce, toutes les drogues eſtant

originales , quoy qu il ſoit

permis d'en ſubſtituer à la

place de celles qu'on ne peut

trouver, & qu'il y en ait de

marquées pour cela , que

l'on permet de metre en

leur place. Ces drogues

ayant eſté expoſées pendant

dixhuit jours tant au Jardin

des Apotiquaires, que chez

· M* de Rouvierre , & ayant

, eſté peſées & meſlées en pré,

ſence du Corps de la Faculté,

repreſenté par ſon Doyen,

-

-|
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# & par les principaux de ce

Corps , & des Profeſſeurs en .

Pharmacie, la Theriaque de

Mr de Rouviere , doit eſtre

du moins auſſi bonne que cel

le de Veniſe, & chacun doit

eſtre perſuadé non ſeulement

de la bonté des drogues ,

mais au ſi que la doſe ſe

trouve juſte dans la compo.

ſition qui vient d'en eſtre

faite.

, Je vous envoye un Madri.

gal , fait par Mademoiſelle

d'Alerac de la Charſſe.

Aa ij
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A U R O Y ,

SUR LES STATIO NS

· DU JU B I L E,

qu'il a fait à pied pendant

, l'orage.

OUI s de tous les Rois l'au

guſte & ſaint modele,

Par l'exemple remply de zele

ue ta vertu donna dans ce grand | |

7ubilé,

Z'Egliſe reconnoiſ ſon digne Fils
éZZ/26'

Malgré le vent, malgré la grèle ,

Heros tu conduiſois nos pas

Dans les ſentiers étroits de lagloire

éternelle

\
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Comme tu les guidois dans les ſan

glans combats. .

ouand nous vimes tomber cette af

freuſe tempeſle,

Malgré tous les lauriers qui conſer

vent ta teſte ,

Pour le plus grand des Rois que ne

craignions-nous pas.

XVous dimes, ô SE 1 G N EUR , con

ſervex ſous vôtre aile .

LoUIs le plus cher de nos biens

Il eſt à vos decrets & ſoumis & fi

delle /

Il eſt l'exemple & l'appuy des

Chreſtiens ;

Accourciſſez nos jours pour prolonger

les ſiens.

Mademoiſelle d'Alerac qui

a fait ce Madrigal, eſt cele
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bre par ſon eſprit , & par

d'autres ouvrages ſortis de ſa

plume, qui ont fort établi

ſa reputation dans le monde.

Sa naiſſance eſt tres-conſide.

rable. Son nom eſt auſſi fort

celebré dans les ouvrages de

Mad. me des Houlieres. L'E

pître chagrine que cette il

luſtre Dame écrivit à Made.

moiſelle de la Charſe, Sœur

de Mademoiſelle d'Alerac , .

eſt une de ſes meilleures pie

ces. Elle avoit des relations

fort étroites avec les deux

Soeurs.

|

| |
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M" l'Abbé Clement a eſté

nommé à l'Eveſché"de Peri

gueux. Cet Abbé eſtoit

grand Vicaire du Dioceſe de

Rouën ou ſa pieté & ſon zele

· ont long temps eſtè l'objet

de l'édification publique : ſa

doctrine & fes travaux dans

ce vaſte Dioceſe, l'ont élevé

· par degrez à l'Epiſcopat dont

ſon ſeul mérite & ſa conduite

conſtante & uniforme l'ont

fait juger digne par le Prince

· du monde le plus éclairé ſur le

· choix des ſujets qui doivent

gouverner l'Egliſe. Ceſt la

- ville de Beſançon, ſi feconde
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en grands & illuſtres perſon

nages qui a donné la naiſſan.

ce à ce nouveau Prélat qui a

beaucoup de Parens dans le

Parlement de cete Ville. L'E

gliſe de Perigueux qu'il va

gouverner, eſt ſous le voca.

ble de Saint Etienne. Elle eſt

ancienne, & reconnoiſtSaint

Front pour ſon premier Eveſ

que. Elle éprouva la rage des

Huguenots dans le ſeiziéme

Siecle , & elle eut cela de

commun avec bien d'au

tres Egliſes du Royaume.

Ces Enfans de colere & de

malediction la ruinerent en

tierement

N. -
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, tierement ,& y firent desdeſ- .

· ordres épouventables. L'E

· veſque de Perigueux eſt Suf

· fragant de Bordeaux. La

Ville de Perigueux eſt ſituée

ſur la Riviere de l'Iſle & eſt

• Capitale du Perigord. Quel

ques Auteurs luy ont donné

une origine aſſez ancienne ,

& reconnoiſſent un des fils

· de Noé pour ſon Fondateur.

Sans entrer dans la diſcuſſion

de ce point de critique il ſuf.

fit de dire qu'on y voit de

beaux veſtiges d'antiquité.

Les Etrangers y vont encore

voir les reſtes d'un ancien

fuin 17o2. . · B b
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Ampitheatre. Le Perigord

· eſt diviſé en haut & en bas

qu'on apelle le blanc & le

noir. Le Pays eſt monta

gneux & pierreux , & triſte

par conſequent , il y a une

· grande abondance de noix

· & de ehataignes. Quantité

de Pauvres gens ne s'y nour.

riſſent que de ces fruits. Il

y a auſſi des mines de fer

dans ces Pays dont les habi

tans font un trafic tres con .

· ſiderable. Cette Ville à mar

· qué une grande joye lorſ

quelle a apris le choix que le

Roy a fait de M" l'Abbé

-
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bé Clement pour Eveſque de

Perigueux. "- -

· Le Roy a donné l'Evêché

de Xaintes à Mr l'Abbé de

Senaux, Chanoine & Grand

Vicaire d'Autun. Il eſt de

Toulouſe , fils d'un Conſeil

ler de ce Parlement & Ne

veu de Mr l'Evêque d'Autun,

ſous les ordres duquel il tra

vaille depuis longtemps. Mr

l'Abbé de Senaux a eſté élevé

dans le Seminaire de Saint

Sulpice; il y a demeuré prés

de dix ans, & c'eſt dans cette

ſainte Retraite qu'il a pris les

· bons principes & les maxi

B b ij
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mes ſalutaires dont il paroiſt

penetré. Les Pauvres du Dio.

ceſe d'Autun feront mieux
ſon éloge# Hiſto

rien, Le bien qu'il leur a fait,

' tant qu'il a eſté dans ce Dio

ceſe , ſera un Panegyrique

moins ſuſpect & plus ſincere

que tout ce que l'on en pour

· roit dire d'ailleurs. Xaintes

eſt ſitué ſur la Charante , &

eſt la Capitale de la Xain

tonge. L'Eveſque eſt Suffra

gant de Bourdeaux. L'Egliſe

| Cathedrale eſt ſous l'invoca

- tion de Saint Pierre. Elle fut

entierement ruinée dans le

·
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ſeiziéme Siecle par la fureur

des Huguenots, Saint Eutro

pe eſt le plus ancien Evêque

dont on ait connoiſſance.

Leonce II. Evêque de Bor

deaux,y aſſembla un Concile

dans le ſixiéme Siecle pour la

dépoſition d'Emerius, qui en

eſtoit Evêque, & qui n'avoit

· pas voulu executer certains

| Reglemens qui avoient eſté

faits dans le troiſieme Con

cile de Paris. Heraclius fut

mis en ſa place dans cette

même Aſſemblée , & eſtant

enſuite allé prier Cherebert,.

fils de Clotaire, de confir3

- | | Bb iij,
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mer ſon élection , ce Prince

le fit mettre dans une char

· retée d'épines, & l'envoya en

éxil , condamnant Leonce à

mille écus d'amande. Il y a

eu de grands Prelats dans cet

te Egliſe , & des hommes

vrayment Apoſtoliques. Que

ne doit on pas eſperer de ce

luy que le Roy vient de choi

ſit pour leur ſucceder? Sa pie

tà, ſon zele, & ſon erudition,

ſoutenuës d'une grande expe

rience dans le gouvernement

de l'Egliſe, font juger à tout

le monde qu'il marchera ſur

les pas de ſes Predeceſſeurs,



& qu'on verra ſous ſon admi

niſtration revenir les temps

fortunez de l'Egliſe naiſſan

t C,, -

Mr l'Abbé de Sabrans a

eſté nommé à l'Evêché de

Glandeves. Cette Egliſe eſt

tres-ancienne , puiſque Fra

ternus ſon premier Evêque,

ſouſcrivit avec les autres Evê

ques de l'Egliſe de France, à

l'Epitre Synodale qu'ils en

voyerent au grand S. Leon

Pape, qui gouverna l'Eghſe

Univerſelle depuis l'an 44o.

juſqu'en 461 Cet Evêché eſt

Suffragant d'Ambrun. Il fut

--
B b iiij
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rétab i dans le dixiéme Siecle

- par les Seigneurs de l'illuſtre

Maiſon de Glandeves , qui

ont donné leur nom à la Vil

le, aprés qu'elle eut eſté ruii

née & deſolée par les Sarra

- ſins qui y avoient fait des ra

vages extraordinaires. L'Ab

bé de Sabrans eſtoit Grand--

Vicaire de Riez. Il eſt de l'il

luſtre Maiſon de Sabrans en

Provence, qui n'eſt pas moins

recommandable par le nom

bre des Heros qu'elle a pro

duits que par les Perſonna

ges d'éminente vertu qui en

iont ſortis. Saint Eleazar s,
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Comte d'Arian, eſtoit de cet

te Maiſon. Il eſtoit fils d'Her

menegaud de Sabrans, Com

te d'Arian, iſſu d'une fort ane

cienne & illuſtre maiſon de

· Provence , & de Laudune

d'Aubés, Fille du Seigneur

de Roque Martino, qui me

rita par ſa vertu d'eſtre ſur

nommée la bonne Comteſſe,

· Il nâquit l'an 1244 ſous le re

gne de Philippe le Hardy,

qui vouloir beaucoup de bien

au Comte d'Arian. Chailes II.

Roy de Jeruſalem& de Sicile,

ſe trouvant à Marſeille, fit

fiancer en ſa preſence le jeune
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ne Comte d'Arian, qui n'a

voit que dix ans, avec Dau

phine de Puymichel , fille

du Seigneur de Puymichel en

Provence, qui n'en auoit que

douze. Ce Prince vouloit

beaucoup de bien aux deux

maiſons , & nommoit ordi

nairement Elzear,ſon Neveu.

On fcait que ces deux illuſ

tres perſonnes vêcurent dans

une perpetuelle chaſteté. Le

Comte Elzear eut les plus

beaux emplois de ſon temps

& de la Cour dans laquelle il

vivoit, mais il parut toujours

plus Chrétien que Courtiſan



· GALANT 299

Il fut Ambaſſadeur du Roy

Robert à la Cour de France

pour le mariage du Duc Char

les fils du Roide Naples,avec

une Fille de France. Le Roy

CharleslV. quiy régnoit alors

luy accorda tout ce qu'il de

manda eſtant charmé de ſa

vertu & de ſa ſage conduite,

il y mourut fort jeune , &

comme il avoit eſté du tiers

Ordre de Saint François il

| fut enfevely dans cet habit &

mis en depoſt aux Cordeliers

de Paris l'an 1323 Il fut enſui

te tranſporté dans l'Egliſe

Saint François d'Apt. La
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Comteſſe Dauphine qui fut

· Gouvernante de la Ducheſſe

de Calabre , meurut âgée

de ſoixante & ſeize ans en

36o. le 26. de Novembre

· elle fut enterrée auprés de ſon

Epoux. Le nouvel Evêque

de Glandeves remplira par

faitement les fonctiens de

l'Epiſcopat, ll en a fait un

glorieux aprentiſſage dans le

Dioceſe dont il a eſté grand

Vicaire : ſa pieté, ſon zele &

, ſa charité doivent tout faire

eſperer de ce nouveau Prélat.

ll demeure dans le ſeminaire

des Bons enfans , ſejour ora
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dinaire de ceux qui ne cher

chent que Dieu & qui ſont

peu ſenſibles pour le mon

| de. \ -

· Sa Majeſté donna dans la

- même promotion, l'Abbaye

de Treport à M" l'Evêque de

| Nantes, celle de Pleinſelve

· à Mr l'Abbé de Cœur de

Cheſne Aumonier de Mada

me, & celle de Neuf chatel

à Madame Doremieux. La

· Nomination du Roy fait leur

· Eloge puiſque ce l'rince ne

, donne aucun Benefice ſans

eſtre informé à fond du me.

rite & de la bonté des moeurs
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de ceux qu'il choiſit parmy

un nombre infiny de Préten

· dans.

Sa Majeſté donna dans le

même temps. -

- Un Canonicat de Roye à

| M" Leſquerin Brêche. .

Un Canonicat de Salins,à

Mr Bellard de Raze.

- Un Canonicat de Senlis à

M" Malherbe ; -

Un Canonicat du Mans à

Mº Couſin Breſche. .

L'Archidiaconé de Senlis

à Monſieur Margrie :

La Chapelle de Saint Boiſ

y à Mr de Monthiers,

-
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|

Le Doyenné de Sarlat à

Mr Cumont.

Le Serment de fidélité de

Dol à Mr Gobiet. , `

Le ſerment de fidelité

' de Senlis à Mr le Breton.

La Chapelle de la Salle à

· Mr Honné Laurens,

Quoy que ces Benefices
ſoient moins conſiderables

que les Evêchez & les Ab.

bayes, on doit juger auſſi

avantageuſement de ceux

qui les ont obrenus, Sa Ma

jeſté prenant une égale prc.

caution pour remplir de di

gnes ſujets tous les Bene



-
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fices qu'elle donne. .

N'ayez plus d'inquietude

pour la Santé de Monſei

gneur le Dauphin. Ce Prin

ce ſe porte parfaitement bien.

Le fievre tierce le prit à Meu

don pendant que le Roy y

eſtoit, & comme Sa Majeſté

eſtoit venuë pour y prendre

pendant quelques jours, le

plaiſir de la promenade, qui

ſe trouvoit fort interrompuë .

· par le travail continuel, que

demande le grand nombre

d'affaires inportantes quirou

lent ſur l'activité de ſes ſoins

& que leur ſuccez peut ren
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dre l'Europe : tranquille ,

Monſeigneur qu'il aime tres

tendrement, & qui en eſt ai

mé de même, ne ſongea qu'à

luy épargner de l'inquietude,

en luy cachant deux accés de

fiévre. Sa Majeſté eſtant par

tie de Mendon, il luy en prit :

un troiſiéme, qui commença

avec un friſſon à onze heures

du matin & dura juſqu'à ſept

heures du ſoir, mais ſans au

cun accident. On luy donna

, du Quinquina, & il revint le

lendemain à Verſailles. Ce

- Prince n'a reſſenti depuis ce

temps là aucune atteinte de :

fuin 17o. , Cc
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|

fiévre, & il ſemble que le

Ciel l'ait recompenſé du ſoin

qu'il avoit pris de cacher ſon

mal à un Monarque , dont

l'Europe a grand beſoin, &

qui peut ſeul procurer ſon

repos.A peine eut on appris,

à Paris que Monſeigneur s'é

toit trouvé mal, que tout le

Peuple en temoigna un cha

grin extrême. Il marquabeau

coup d'inquietude & une

· fort grande impatience d'ap

prendre le retour de ſa ſanté.

Mrs les Chevaliers de l'Ar

quebuze d'Eſtampes ayant
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obtenu de Sa Majeſté plu

ſieurs beaux Privileges qui

font la gloire de leur Com

pagnie, par les bontez & les

ſoins de Monſieur le Duc de

Vendôme, leur Seigneur &

Protecteur , ont voulu luy

donner des marquesſenſibles

d'une ſincere reconnoiſſan

ce, en faiſant chanter le Lun

di de la Pentecoſte,une Meſſe

Solemnelle dans l'Egliſe de

nôtre Dame de la même Vil

le, pour la conſervation , &

ſanté de Sa Majeſté, & pour

la proſperité de ſes Armées

en italie dont ce Prince eſt

- Cc ij

*--,
-
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Generaliſſime. Toute là . !

Compagnie magnifiquement ,

vêtuë & toute en plumets !

blancs aſſiſta à cetteCeremo

nie , & entra dans l'Egliſe au

bruit des Tambours,des groſ

ſes Cloches , & des fanfares .

de l'Orgue , & au milieu '

d'une innombrable foule de

Peuples, enſuite dequoy ils.

tirerent le Papegault qui ne

fut abbatu que le lendemain

à ſept heures du matin par

Mº Chaudé, troiſiéme Ser

gent de la Compagnie. On

chanta enſuite le Te Deum,

, avec le Pſeaume Exaudiat,
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dans la même Egliſe.

| Les paroles que vous allez

lire ſont de Mr de L. C.

AIR NoUvEAU.

V Ous, qui voulezſervir l'A

- /720l4r 2

Pourquoy refuſez vous de

boire ?

Vous qui vous enyvrez huit où

dix fois le jour, . -

De l'amour mépriſé pourquoy

faites vous gloire;

3achus avec Venus ont entre ;

, eux fait la paix.
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Et preſcrit ce partage étran

6 , -

p.# leur commun Empire ils

veulent déſormais.

Del'amour & du vin qu'onfaſſe

un doux mélange,

Et que par un accord char

· mant

Il ne ſe trouve point d'yvro

ne

Qui ne ſoit un heureux

amanit

Dont le vin ait rougy la tro

gn C'.

Il paroiſt depuis peu un

livre nouveau intitulé l'Art de
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connoiſtre les hommes, l'Auteur

| qui ne ſe nomme point, ne

perdroit rien s'il vouloit bien

ſe faire connoiſtre. On en

Peut juger par ce qui ſuit que

j'ay tire de la preface.

Aſſex d'Auteurs ont traité de

la connoſ8ance de ſoy meſme avec

érudition & avec fruit, & en

tre autres le celebre Ababie.

Mais il y en apeu qui ayent en -

trepris la connoiſſance des autres

hommes en general. Cependant

elle n'eſt pas moins neceſsaire &

j'oſe meſme dire quelle eſt plus

utile pour la Politique. En effet

la connoiſſante de ſoy meſme eſt
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purement ſpeculative , & con -

duit l homme à de ſerieuſ s cgº

| continuelles reflexions ſur luy

mtſme , & ſur ſa conduite ,

mais de quel uſage peut eſtre cet

teſpeculation dans le commerce ,

dans les affaires & dans la ſocie

té civile, ſinon d'inſinuer la droi

iure du cœur, de regler les condi

tions, & la conduite de l'hom

me, au lieu que la connoiſſance

des autres hommes fait prendre

des connoiſſances pour agir , &

traiterſeurement avec eux ? elle

-- , fait connoſtre leurs differentes |

inclinations, demeſler les diffe -

| rens motifs qui les animent, &
s - , prevenir
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· prevenir les embuches , & les

mauvais partis qu'ils peuvent

dreſſer : elle donne les lumieres

neceſſaires pour ne ſe pas laiſſer

éblouir aux apparences trompeu.

ſes d'une aétion d'éclat, pour ne

donner des louanges qu'à la veri.

tabie vertu. Et enfin elle ſert à

-developerſ finement les replis du
cœur humain que malaiſement é

chape t il la moindre choſe de cette

connoiſſance Vous devez juger

par ce que vous venez de lire

de la beauté de ce livre, qui ſe

vend chez Proſper Marchand

& Gabriel Martin, ruë S. Jac

ques , vis - à. vis la Fontaine

juin 17o2. D d
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Saint Severin , au Phenix.

· Le Pere de Saint Bonnet,

fameux par ſon érudition

profonde, par les découver

tes qu'il avoit faites dans la

Phyſique, & plus que cela par

la connoiſſance parfaite qu'il

avoit des Mathematiques ,

eſt mort parun accident tres

funefte. Il avoit par ſes ſoins

& par l'aide de ſa bourſe,

auſſi bien que de celle de ſes

Amis fait dreſſer un Ob.

ſervatoirs dans leur College

· de Lyon. Ce Pere qui ſças

chant de l'Aſtronomie tout

' -
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ce qu'on peut ſçavoir d'u

ne Science auſſi obſcure ,

avoit la principale direc

tion de cet Ouvrage, & qui

y alloit ſans ceſſe pour faire

de nouvelles découvertes ,

fut un jour accablé par le

poids d'une gruë qui tomba

ſur luy. Cette mort a répan

du une douleur univerſelle

dans la Ville de Lyon, où ce

Pere eſtoit extrêmement eſti

mé, tant à cauſe de ſa pieté

que de ſa doctrine. Il a donné

des preuves finceres de la

premiere en quittant dans le

mondc des biens conſidera

Dd ij
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bles, & une fortune brillantë

· qui l'y attendoit, pour ſe dé

voüer à l'inſtruction de la

Jeuneſſe dans l'Inſtitut des

Jeſuites. Il a enſeigné plu.

ſieurs cours de Philoſophie,

avec un ſuccés étonnant, &

il enſeignoit dans le même

temps les Mathematiques,

ſur leſquelles il a pouſſé la

préciſion le plus loin qu'elle

pouvoit aller dans une Scien

ce auſſi épineuſe & dans des

voyes auſſi heriſſées de diffi

cultez. Toute la Litterature

de ces Pays-là a pris part à

cet accident déplorable & en
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a marqué publiquement ſon

affliction. Cette perte eſt en

effet une perte irreparable

pour tous les Sçavans. ll n'y

en avoit aucun à qui le Pere

de Saint Bonnet ne fiſt part

de ſes lumieres. ll a un frere

parmy les Jeſuites dont la

doctrine eſt fort connuë. Ils

ont eu tous les deux la même.

vocation & le même déta

chement pour les biens de la

terre. Ils ont laiſſé en quit

tant le monde leurs biens &

: leurs eſperances à une Sœur

qui a fait une alliance tres

conſiderable.

D d iij
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M" Broſſard de Montaney,

Doyen des Conſeillers du

Preſidial de Bourg en Breſſe,

& Subdelegué de M'l'Inten

dant de Bourgogne dans la

même Province , eſt mort

par un accident tragique. lk

eſtoit fameux par ſon eſprit,

& ſur tout par le talent qu'il

avoit pour la Poëſie, peu

de perſonnes y réüſſiſſoient

mieux que luy Il a fait plu

- ſieurs Pieces de Theatre qui

ont eſtéjoüées avec un grand

· ſuccés dans la Ville de Bourg.

Ses autres ouvrages poëti

ques luy ont attiré des loüan

|

|
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ges infinies & il s'eſtoit fait

une grande réputation parmi

les plos doctes perſonnages,

non , ſeulement de la Ville

qu'il habitoit, mais auſſi de

tout le Royaume. Il n'y en

avoit aucun en effet qui ne

fiſt un cas ſingulier de M'de

· Montaney, & qui ne recher

chaſt ſon commerce avec un

fort grand empreſſement. La

Poëſie ne faiſoit pas ſes ſeules

delices. La culture des Fleurs

& des Plantes dont il con

noiſſoit parfaitement la pro

prieté & la nature, faiſoit ſon

délaſſement dans les heures

D d iiij
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qui n'eſtoient pas deſtinées

aux fonctions ſerieuſes de la

Magiſtrature, & on peut dire

que dans ces agreables mo

mens il en abandonnoit la

gravité incommode pour ſe

donner à ſes Amis, tel qu'il

eſtoit, c'eſt à dire comme un

des hommes le plus amuſant

& le plus réjoüiſſant qui fuſt

dans le monde. Les plaiſirs

& le gouſt qu'il avoit pour la

ſocieté , ne déroboient rien

aux devoirs de ſa Charge ;

jamais Magiſtrat n'y fuſt plus

attaché ny plus appliqué, il

en faiſoit ſon occupation eſ
|
-
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ſentielle , & ſans le détail

danslequel ſes autres emplois

l'obligeoient de deſcendre,

il auroit achevé un ouvrage

ſur le Droit Romain dont ib

avoit dreſſé le projet depuis

longtemps. L'accablement

où il eſtoit & ſa mort preci

pitée ont fait échoüer ce beau

deſſein. Il a laiſſé des enfans,.

& il a entr'autres Madame

Chambard, épouſe de M'de

Chambard , Conſeiller au

Preſidial de Bourg , morte

depuis quelques années. C'é

toit une tres - belle perſon

". ne , & dont la beauté a fait



32 : MERCURE

beaucoup de bruit.

Dame Jeanne - Poeliſſe de

Turenne , Marquiſe de Lan

· ſac, mourutvers le commen

cement de ce mois dans ſon

Château de Lanſac en Quer

cy ; âgée ſeulement de

vingt ſix ans. Sonbon eſprit,.

ſa grande douceur, & ſa beau

té l'ont fait regretter dans ſa

Province. Elle eſtoit Fille de

Jean du Turenne , Seigneur

d'Aubepeyre, Colonel d'un

Regiment d'Infanterie des

Milices d'Armagnac, & de

Catherine de Felzine Mont

murat,& avoit épouſé Éarthe

| --

.
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lemy d'Eſtreſſes de Gontaut,

Marquis de Lanſac, heritier

de Barthelemy de Gontaut,

Marquis de Lanſac, ſon On°

cle maternel, le ſeul quireſte

de l'illuſtre Maiſon de Gon

taut Saint - Geniez, qui n'eſt

pas moins renommée que

celle de Gontaut.Biron, dans

laquelle elle a pris ſon origine

il y a plus plus de quatre cens

ans. En voicy la Genealogie

qui ne déplaita pas à ceux

qui ont du gouſt pour l'hiſ

tO1f6..

Gaſton de Gontant , que

la Maiſon de Gontaut Saint
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Geniez reconnoiſt pour ſon

Chef; eut la Seigneurie de

Badefou en partage. Il eſtoit

fils puiſné, de Pierre de Gon.

taut premier du nom Sei

gneur de Biron nommé dans

une Chartre de l'Abbaye de

Cadoüin en Perigord ſous

l'an 1284.

Seguin de Gontaut Sei.

gneur de Badefou , porta

avec tant de zele, les intereſts

· de la Couronne d'Angletere,

que Philipe de Valois qui re.

gnoit alors en France , or

donna la confiſcation de ſon

Château de Badefou, il laiſ#
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ſa les enfans qui ſuivent ;

Dauphine de Gontaut, alliée

à Pierre de Cugnac, Ecuyer

& Pierre qui ſuit de Gontaut

Seigneur de Badefou. Ce

dernier fut long temps nom

mé dans ſon Pays Moſfun

Peyré, c'eſt à dire Monſieur

Pierre. Car c'eſtoit l'uſage de

ces temps que les Gentils

hommes qui n'avoient pas de

Seigneurie ſe fiſſent appeler

par leur nom de Baptême.

Mais le Roy Jean, ayant fait

reſtituer à Pierre Gontaut ,

ſon Château de Badefou afin

de l'attacherà ſon party; il en



porta le nom juſqu'en l'an

née 1376. qui fut celle de ſa

mort. Il laiſſa de Catherine

de Bridoire ſon épouſe , Pier

re de Gontaut & Catherine

Alliée à Macfred de Chau

mont Damoiſeau. -

- Pierre de Gontaut , Sei .

gneur de Badefou eu tant

d'inclination pour la Maiſon

Royale d'Angleterre , à

· l'exemple de Seguin de Gon

tend ſon ayeul, qu'il préfera

le ſejour de Londres à la con

ſervation de ſon Château de

Badefou. Il laiſſa en Peri

gord , en partant pour l'An -

,
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gleterre, Marie de Bordeille,

Dame de l'Anquais ſa Fem

me, enceinte. Elle accou

· cha peu de jours aprés de Ri

chard de Gontaut , ſon fils

unique. - · •

Richard de Gontaut, Sei

gneur de Badefoü Gouver

neur pour les Roys Charles

V. & Charles VI, de la Ville

de Montignac en Perigord,

reçut une ſi bonne éducation

de Marie de Bordeille ſa Me

| | re qu'il fut toujours bon Fran.

çois, malgré les précautions

qu'avoit priſes - Pierre de

Gontaut ſon Pere pour l'en
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empêcher. Il chaſſa le ſieur

de Chaumont ſon Couſin

germain, du Chaſteau de Ba

· defou dont il s'eſtoit emparé,

fondé ſur le Teſtament de

Pierre de Gontaut ſon Oncle

maternel, qui le luy avoit

donnè pour en priver Ri

chard de Gontaut ſon pro

· pre fils , à qui il ne repro

choit que le crime d'eſtre

grand Serviteur de la Mai

ſon , Royale de France. Il

prit alliance avec Jeanne de

Salagnac , Dame de Saint

Geniez.

Jeau de Gontaut, Seigneur



GALANT 325

de Saint Geniez & de Bade- .

fou , Chambellan du Roy

Charles VII. ſe ſignala dans

les longues guerres que ce

Prince eut contre les Anglois.

Il épouſa l'an 145 I. Feliſſe

d'Aubuſſon , Fille de Jean ,

Seigneur de la Borne & pre

mier Chambellan de Charles

VIII. -

Guyon de Gontaut, Sei

gneur de Saint-Geniez & de

Badefou fut honoré du Col

lier de l'Ordre de S. Michel

par le Roy LouisXI. quil'inſ

titua en 1469. pour ſe faire

des Serviteurs fidelles. Il fut

fuin 17o2. Ee -
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marié avec Claude d'Eftrier,

Fille de Jean,Seigneurde Sa.

lagnac, Chambellan de Fran

ce, Gouverneur & Sénéchal

de Limoſin. Il eut trois en

fans de cette Dame ; Elie de

Gontaut ; Elizabeth de Gon

taut, mariée avec le Seigneur

d'Ayen en Limofin;& Pierre

Elie Recteur des Egliſes de

Nadaillac, de Caumont & de

la Salvetat en Perigord. -

Elie de Gontaut,Seigneur

de Saint-Geniez & de Bade

fou, fut l'un des huit Preux

du Roy Charles VIII. dans

ſes guerres d'Italie. Il fut Cai
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pitaine de Cinquante hom

mes d'Armes des Ordonnan

ces de Louis XII. & laiſſa de

de ſa femme dont le nom

n'eſt pas connu, Jean Gon

taut, & Jacquette de Gontaut

Dame tres - vertueuſe , mais

· ſi prodigieuſement laide, que

· le Seigneur de Chavagnac,

ſon Epoux, la répudia, pour

enlever la Dame de M****

Religieuſe de l'Abbaye de

Bleſle en Auvergne, avec la

quelle il alla profeſſer la Re

ligion de Calvin à Genêve.

- Jean de Gontaut Seigneur

de Saint deniez & de Bade

E e ij.
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fou , Chevalier de l'Ordre

de Saint Michel , Gouver

neur & Senêchal de Perigord,

fut extremement conſideré

du Roy François I. à cauſe de

ſon merite ſingulier. Jean

d'Albret, & Roy de Navarre,

qui ne le conſideroit pas

moins, luy fit épouſer Fran

çoiſe Dame d'Andaux , ri

che heritiere de Bearn , &

de ce Mariage naquit Ar

mand de Gontaut ; Baron de

· Saint Geniez & de Badefou,

Chevalier de l'Ordre de Sainn

Michel, Gouverneur& Vice

roy du Royaume de Navarre,

-
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Sénéchal de Bearn, Miniſtre

du Roy de Navarre. Henry

d'Albret, & Chambellan de

la Reine Jeanne d'Albret, ſa

fille, dont il ménagea l'al

liance avec Antoine de Bour

bon, Duc de Vendôme ,

Pere de Henry le Grand ,

Roy de France & de Navarre,

épouſa Jeanne de Foix, fille

de Frederic legitimé de Na

varre, Baron de Fraverol , &

il euſt d'elle, Elie & Armand

de Gontaut, Chef de la Bran

che de Lanſac. - -

Elie de Gontaut, Baron de

Saint Geniez & de Badefou,
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Geuverneur & Viceroy de

Navarre prit alliance en 1584

avec Jaquette de Bethune,

Sœur de Maximilien I. Duc

de Sully, Pair, Marêchal, &

Grand Maiſtre de l'Artillerie .

de France , Favory du Roy :

Henry le Grand. Il n'euſt :

d'elle que deux filles ; Jac

queline de Gontaut, Dame .

de Saint Geniez & de Bade

fou , morte ſans enfans de

Jean de Gontaut , Seigneur

de Saint Blancard, & depuis

Baron de Biron , aprés la

mort funeſte de Charles de

Gontaut, Duc de Biron, Pair,

Amiral , & Maréchal de Fran:
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ce, ſon frere aîné; & Judith

de Gontaut , qui devint Da

me de Saint.Geniez & de Ba

defou , aprés le decés de la

Baronne de Biron ſa Sœur.

- Elle fut mariée avec Cirus de

Montault de Benac, Baron

de Navailles, Pere de Philip

e Duc de Navailles, Maré

chal de France. Ainſi s'eſt

glorieuſement éteinte la mai

ſon de Gontaut Saint Geniez

Badefou,Cadette de celle de

Gontaut Biron. -

La Branche de Gontaut

Lanſac à pour Chef Armand

de Gontaut, fils puiſné, d'Ar:
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mand , Baron de Saint Ge

· niez & de Badefou , Vice

roy du Royaume de Navare

& de Jeanne de Foix, Ce Gen.

tilhomme fut élevé Page de

Henry le Grand , lorſqu'il

n'eſtoit encore que Roy de

Navarre , & il le ſervit de- .

puis ſi utilement contre la li

gue de la Maiſon de Guiſe , .

que ce Prince eut la bonté de

ménager luy même ſon Ma

riage. avec l'heritiere des

Seigneuries de Lanſac en

Quercy & de Grolciac en Pe

rigord. Il eut de cette Dame

Elie de Gontaut Seigneur de
- • . Lanzac
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• Lanzac & de Groleiac, & fut

· marié avec Françoiſe de Loſ

· tange, fille de François Baron

de S. Alvaire en Perigord , &

d'Elizabeth de Cruſſol, fille

de Jacques Duc d'Uzez, Pair

de France, & de Françoiſe de
Clermont.Tonnerre. -

Barthelemy de Gontaut ,

Marquis de Lanſac, eſt pre

ſentement marié avec Guyon.

ne de Turenne, fille de Flo.

tard, Marquis d'Ainac, & de

Claude de Gourdon Genoüil

lac , ſœur de Jean Paul de

Vaillac, Chevalier de l'Ordre

du Saint Eſprit, Lieutenant

juin 17oz. F f



general des Armées du Roy ,

· premier Ecuyer & Capitaine

des Gardes de Son Alteſſe R.

· Monſieur , Frere unique de

Sa Majeſtè. Ce Seigneur dont

· la conduite a toûjours eſté

| proportionnée à la grandeur

· de ſa naiſſance,a choiſi pour

ſon heritier , n'ayant point

d'enfans de ſa femme, Bar

thelemi d'Eſtrelles,Seigneur

de Ponac, ſon neveu matcr

nel, à condition qu'il portera

le nom de Lanſac Gontaut ,

avec les armes de cette illu

ſtre Famille. Celle d'Eſtrelles

| eſt diſtinguée dans la Provinº



: º ce de Limoſin , où eſt le Châ- -

teau de ce nom. Il fut ainſi

| nommé à cauſe de la Bataille

· qu'y donna en no9. Rodol

ºphe, Roy de Bourgogne, à

Maur, Chef des Brigands de

| Normandie qui ravagecient

l'Aquitaine. Les Seigneurs

- d'Eſtreſſes ont la réputation

- d'eſtre Braves, Jean d'Eſtreſ.

ſe, mort Evefque de Lectoute

º en 1646. étoit de cette famille.

| Il eſtoit fils de Gaſpard, Sei

·gneur d'Eſtrelles, Chevalier

• de l'Ordre de S. Michell, &

º d'Iſabeau de Plas en Limoſirs

º La Maiſon d'Aubepeyre

- * F f ij
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eſt Cadette de celle d'Aynac,

, qui eſt iſſuë de mâ'e en mâle

des Vicomtes de Turenne,

cadets des Vicomtes du Bas

Limoſin, de la tres ancienne

· Maiſon de Comborn, qui fai

ſoit déja une grande figure

ſous Eudes, Roy de France &

Duc d'Aquitaine, qui établit

vers la fin du neuviéme ſiecle,

Archambaut de Comborn,

, Vicomte du Bas Limoſin. ,

| La guerre n'empeſche pas

que les belles Lettres ne fleu

riſſent en France. Il s'eſt for.

, méà Amiens une Compagnie

de Perſonnes d'eſprit, ſous le

|
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nom de Cabinet de Lettres.

Ces Meſſieurs travaillent à

meriter un jour le glorieux

titre d'Academiciens. Ce Ca

binet de Lettres, eſt compo

ſé de M'de l'Etoile, Chanoi

, ne Regulier de Sainte Gene

viéve, & Abbé de Saint A.

· cheul, prés d'Amiens. Il eſt

à la teſte de l'Aſſemblée.Son

merite , ſa delicateſſe, & ſon

ſçavoir , le font beaucoup

eſtimer dans la Province. Les

autres ſont, M" l'Abbé d El

faur, Chanoine de la Cathe

drale d'Amiens , fils de M" .

d'Elfaut, Preſident de Soiſ .

- Ff iij ,
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ſons & de l'Acadèmie de cette

Ville là. L'excellent genie du

Fils,répond à celuy du Pere..

Il fait dans cette Aſſemblée

la fonction de Secretaire ; .

M' Creton de Wiemville ,

Preſident du Preſidial d'A.

miens, dont le gouſt,la déli

| cateſſe & la politeſſe, char

ment tous ceux qui le con

noiſſent. Mº de Cadonnay, .

Conſeiller du Preſidial, qui a

une parfaite connoiſſance des ,

Medailles. M" Damiens d'He,

becourt , Avocat au Parle- .

| ment, dont l'eſprit vif& juſte .

fait un tres bel ornement ,
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dans cette Compagnie, Mrs

Cornet & Petit, Avocats du

Roy au Preſidial d'Amiens ,

qui pour s'acquiter avec éclat

du devoir de leur Profeſſion,

s'appliquent fort à tout ce

qui regarde l'Eloquence,

Tous ces Meſſieurs qui for.

ment ce ſçavant Corps y ont

reçu depuis peu Mr d'Auvil,

· liers, Directeur des Poſtes de

la Province. Ce dernier y

prononça un Diſcours en for,

me de Remerciment, qui a

eſté regardé comme le début

de cette nouvelle Aſſemblée ;

, puiſqu'il a eſté prononcé à la -

Ff iiij
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premiere reception qui s'y eſt

faite. La beauté de ce Diſ

cours a fait connoiſtre que

· Mr d'Auvilliers eſt infini

ment au deſſus de ſon Em

ploy, - -

S'il eſt beau de tenir ſa pa

role lors même qu'on n'eſt

oint ſollicité de la violer , il

eſt bien glorieux de la garder

avec une fermeté heroïque ,

lorſque l'on eſt preſſed'y mans

queravec les inſtancesles plus ,

vives, & les offres les plus a

· vantageuſes. Le Roy de Por

tugal vient de donner un bel

-
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:

exemple de cette fermetége

nereuſe, & deſintereſſée. Mr

Methvin , Chancelier d'Ir

lande, & Envoyé d'Angle

· terre en Portugal, eſtant arri

vé à Liſbonne, a fait agir en

méme temps tout ce que les

Puiſſances liguées contre la

France & contre l'Eſpagne,

y ont d'Ambaſſadeurs, d'En

voyez, & de Reſidens, & n'a

rien oublié , non plus que

tous ces Repreſentans, pour

engager le Roy de Portugal -

à rompre le Traité qu'il a fait

avec ces deux Couronnes,

ou du moins à prendre le
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party de la Neutralité. Ils

ont employé tour à tour les

offres & les menaces ; mais

tout ce qu'ils ont fair n'a tour

né qu'a leur confuſion & n'a

ſervy qu'à faire briller davan

tage la vigoureuſe fermeté :

de Sa Majeſté Portugaiſe, &

u'à faire éclater leur impru

§, en faiſant connoiſtre

qu'ils avoient aſſez mauvaiſe

opinion de ce Monarque,

pour croire qu'ils le pour

roient engager à manquer à

ſa parole, quoy que la parole

des Rois doive eftre inviola

ble. Le Roy de Portugal in--

(
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digné d'un ſemblable proce-,

dé, leur a parlé en honneſte

homme & en grand Roy, &,

ces Miniſtres ne ceſſant pas,

pour cela d'agir & de preſſer,

il leur a marqué d'une manie-i

| re intrepide , qu'il ne crai

| gnoit tien , & pour leur

en donner des preuves, dont

ils ne puſſent douter, il a par,

un Acte autentique renouvel

| le ſon Traité avec la France,

& avec l'Eſpagne , & a fait

connoiſtre à ces importuns .

Miniſtres qu'il n'y contre

viendroit jamais, quand mê-,

meſa Couronne ſeroit en riſ
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que par ce Traité. Ce Mo

narque s'eſt attiré par là l'ad

miration de toute l'Europe ,

& ceux qui cherchoient à°

le ſeduire ont eſté eux-mê:

me obligez de l'admirer. .

| Vous ſçavez que le Roys

ayant tenu Chapitre de l'Or

dre du Saint Eſprit, a nommé"

cinq Chevaliers ou Comman.

· deurs qui ſont Eſpagnols. Ce

ſont, - - ;

· M" le Comte de Benavente.º -

Il eſt Pimentel de ſon nom,

& le Chef de tous ceux de

cette Maiſon en Eſpagne. .

|
|
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* Elle eſt une des douze auſ

· quelles Charles Quint laiſſa

· le tirre de Grand, quand il ne

· voulut pas que tous les Titrez

euſſ nt les honneurs de la

Grandeſſe. Celuy-cy eſtoit

- Gentilhomme de la Chambre

du feu Roy d'Eſpagne, & fut

enſuite ſon Sommelier du

• Corps. C'eſt la Charge qu'il

a encore preſentement chez

le Roy Philippe V. Il fut un

· de ceux qui furent nommez .

· par le Teſtament de Charles

.II. pour gouverner l'Eſpagne.

| M" le Marquis de Villa

franca. Il porte le nom de

-
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, de Tolede, & a eſté General

· des Galeres de Naples & Gou

| verneur des Armées de Sicile

· dans le temps des guerres de

· Meſſine. Il eſtoit Conſeiller

- d'Etat, & Gentilhomme de la

· Chambre du temps de Char

· les II & il eſt à preſent Mayor.

· dome Mayor de Philippe V.

· M" le Duc de Uzeda. : Il

· s'appelle Pacheco. La Maiſon

d'Uzeda a la Grandeſſe depuis

longtemps. Celuy cy a eſté

Viceroy de Galice, & enſuite

de Sicile. Il a eſté auſſi du

· Conſeil d'Etat, Gentilhom

· me de la Chambre du feu
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| * Roy, & Ambaſſadeur à Ro

- me, où il eſt encore en cette

· · qualté. . |

M'le Duc de Medina Si

donia. 1l eſt Guzman de ſon

· nom. C'eſt encore une des

douze Maiſons à qui Char

· les Quint continua la Gran

deſſe. Ce Duc a eſté Viceroy

· de Catalogne , du Conſeil

- d'Etat & MayordomeMayor

- de Charles II. Il eſt à preſent

· grand Ecuyer du Roy d'Eſ

2 pagne. | .

s Tous ces noms ſont ſi fa

• meux dans l'Europe & leurs

Maiſonsſont ſi illuſtres, qu'il
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audroit pour chacune des

Volumes entiers, ſi l'on vou.

loit citer tout ce qu'elles ont

d'éclat & de grandeur. .

M" le Cardinal Portocarre.

ro, Archevêque de Tolede.

Il eſt de la Maiſon desCom

tes Deſpalma, qui dans leur

origine ſont Bocanegra. Un

Seigneur de la Mailon & du

nom de Portocarrero fonda

delle de Palma & en eſt l'Au

teur. C'eſt ce qui eſt cauſe

que les Seigneurs du nom

de Palma ont pris celuy de

Portocarrero. Ce Cardinal a

eſté Viceroy de Sicile & auſſi
^
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: du Conſeil d'Etat du vivant

: du feu Roy. ll eſt preſente- .

· ment Gouverneur de toutes

les Eſpagnes en l'abſence du

Roy Philippes V.

La Naiſſance, les grandes

: Charges , les grands Em

- plois, & le mérite Perſonnel -

: de tous ces nouveaux Che

valiers, ont fait donner de

: grands applaudiſſemens au

, choix du Roy. Ce Monar

que eſtoit perſuadé que ce

choix feroit plaiſir à Sa Ma

jeſté Gatholique, puiſqu'elle

conſidere, & qu'elle honore

4 d'une eſtime particuliere .

fuin 17o2, Gg

-
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tous les Eſpagnols qu'il a .

jugé dignes d'entrer dans .

· un Ordre que portent les |

deux plus grands Rois du

monde. .. ·

,: $ ,

· · Tout ce que je vous aydit :

· juſqu'icy du mérite , de la .

naiſſance & de la perſonne -

de M" le Marquis de Caſtel

dos Rios, Ambaſladeur d'Eſ-

pagne, à deu vous faire ju- .

| ger que la Grandeſſe dont il

a eſté honoré, n'eſtoit que !

le commencement de la ré

compenſe qui luy eftoit d'eſ

"

, •
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elle luy eſtoit duë , les ſuccez

de ſon Ambaſſade n'ont

pas etlé : médiocres & les

, évenemens en ont eſté in

ouis. On luy a vcu beaucoup

de courage dans l'adverſité

· & beaucoup de mode ſtie

dans le bonheur. Sa con- .

· duite a toujours eſté ſans

foibleſſe & ſans ſoupçon , &

ſa vie ſans inégalité & ſans

reproche. Il a eſté grand

dans tous les temps & · per

ſonne ne pouvoit mieux me

riter que luy d'eſtre Grand

d'Eſpagne. Ce titre eſt d'un

éclat qui ſuppoſe de grands

-

Gg ij
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biens pour eſtre bien ſoutenu.

Le Roy ſon Maiſtre qui ſçait

par luy même tout ce qu'eſt

ce digne Miniſtre , & tout .

ce qu'il vaut , a voulu join

dre en ſa faveur, les grands

biens aux grands honneurs ,

& ne voulant pas qu'il men

quaſt quelque choſe à la for

tune & à la récompenſe quil

a ſi bien meritée , Sa Majeſ

té Catholique vient de le

faire Viceroy du Perou. C'eſt

là tout ce qu'il pouvoir luy

donner de plus important &

de meilleur,- L'uſage eſt éta

bli en Eſpagne que l'orſqu'un
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: grand Seigneur obtient la .

Grandeſſe, car elle ne ſe don

· ne pas à d'autres , celuy que

l'on fait Grand eſt obligé de

, payer une Annate. C'eſt une

| ſomme conſiderable que Mº

l'Ambiſſadeur ne pouvoit

· payer ſans s'incommoder

beaucoup aprés les dépenſes

exceſſives qu'il vient de faire

en cette Cour , & qu'il fait

depuis trente ans dans les

emplois conſiderables qu'il

a toujours eus au ſervice des

Rois ſes Maiſtres. Sa Majeſ

té Catholique y a eu égard,

& la diſpenſé de payer ce



| droit, · Et pour troiſiémegra

ce Sa Majeſté catholique

accorde à M" le Marquis de

Sentmanat fils aîné de Mr

l'Ambaſſadeur, la Penſion de

| deux mille eſcus due les Rois

| d'Eſpagne ont accoutumé

| d'accorder aux fils aînez des .

| Grands d'Eſpagne, lorſqu'ils

- ſervent, comme fait Mº le

Marquis de Sentmanat, qui

| eſt party dés le commence-

ment de la Campagne pour

aller ſervir le Roy ſon Maiſ

tre dans le Milanez. .

C'eſt un digne fils d'un tel :

| Pere. Il n'a que vingt ans, .
|

|

A

:
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mais il a l'eſprit , la raiſon ,

· & la conduite d'un homme

· de ſa naiſſance & de ſon

rang , qui auroit le double

de ſon âge. Il s'eſt acquis

icy l'eſtime & l'affection de

· la Cour & de la Ville, & cn,

ne peut comparer l'idée qu'il

y a laiſſee de luy qu'à celle

qu'on a de M'ſon Pere. A,

peine ce jeune Seigneur a t il

paru à Milan & à l'Armée ,

qu'il y a gagné le cœur de

tout le monde. Il a beaucoup,

d'eſprit ; il parle François &,

Italien comme Eſpagnol, ſes

manieres ſont douces & inſi -
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nuantes. Son air eſt noble

& gratieux, Il a l'humeur ac

commodante & docile ; ſon .

cœur eſt genereux & ſage,

ſon ame ſe porte naturelle

ment au bien. Rien ne luy

eſt plus cher que ſes devoirs,

& les vertus de ſon état ſont

ſes inclinations de preferen

ce, Sans le flater, on n'a

guerre veu d'homme plus ac

compli à vingt ans. Ceux qui

l'ont fort pratiqué convien

nent qu'ils luy ont trouvé

mille perfections, & qu'on ne

lui a jamais connu aucun vice.

Il a dequoy répondre au mé

lf1tC
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rite & à l'éclat de fon illuſtre

Pere, & il aura unjour tout ce

† luy faudra pour les bien ,

ſoutenir & pour le rendre .

égal à ſon modele. Ce qu'en

écrivent M" le Prince & Ma. .

dame la Princeſſe de Vaude- .

· mont n'eſt pas commun. Ils

luy trouverent là toutes les

perfections qu'on luy a veues

icy. Dés que le Blocus de

Mantouë fut levé M'le Prince

de Vaudemont le choiſit pour

en porter la nouvelle à Sa

| Majeſté Catholique. | Il eſt

bien agreable pour luy, aprés

avoir reçeu tant d'honneurs

juin 17oz. Hh
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· en France du Roy ſon Maiſtre, i

| & aprés avoir eſté le ſecond :

Eſpagnol qui a eu l'honneur de *

luy baiſer la main, d'eſtre le

premier de ſa Nation qui luy :

· porte une ſi bonne nouvelle. H ;

eſt aiſé de juger quelle ſatis- ,

faction il en reçoit , & quels

' honneurs luy reviendront de

l'acciieil que luy fera Sa Ma- !

jeſté C. & par rapport au Fils,

· d'un ſi† Fils, & par rap-#

port au Pere. M. le Marquis :

, de Sentmanat , charmé de ſa #

· Commiſſion, partit ſur l'heure -

de Final , où il eſtoit avec Mr » .

le Prince de Vaudemont, & ſe

rendit à Livourne, où il trouva -

Mr le grand Duc de Toſcane,

ui l'accabla d'honneurs &

§. Je vous ay faît
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, part plus d'une fois de tout ce

qu'a fait ce Prince de genereux .

& d'obligeant pour Mr l'Ambaſ ! •,

ſadeur d Eſpagne. Si vous vous

ſouvenez de tant de belles

| Lettres dont je vous ay envoyé

-des copies, vous comprendrez

ſans peine quelle joye a eu Mr

· le grand Duc de témoigner au

Fils tout ce qu'il† Pere,

· & quel accueïl il a fait à ce jeu--

ne Seigneur. Il l'a comblé

d'honneurs & regalé de magni-

fiques preſens ; & ſa FamiHe &

ſa Cour l'ont traitéavec une diſ-,

· tinction proportionnée, Mr le

· Marquis de Sentmanat s'embar

* qua, à Livourne, & il n'aura

pas eſté longtemps ſans voir le

| Roy ſon Maiſtre. .

| Comme vous aimez tout ce

H h ij
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qui intereſſe M l'Ambaſſadeur,

je vous feray ſçavoir ce qui ſera

arrivé d'avantageux à Mr ſon

Fils , & je ne doute nullement

que s'il ſe trouve à quelque oc

caſion de guerre, il ne† -

ne lieu de vous parler de luy

d'une maniere bien avantageu- .

, ſe. Un Sang comme le ſien n'eſt

- pas fait† démentir & le

nom qu'il porte n'eſt pas moins

fameux dans la Guerre que dans

la Politique. Mr l'Ambaſſadeur

· ſi renommé dans le Miniſtere ,

'& ſi recommandable par le ſuc

*cés de ſes Ambaſſades , ne s'eſt

· pas moins diſtingué par les Em

· plois militaires qu'il a eus , &

· il eſt connu pour bon Soldat &

· grand Capitaine avant que d'a

· voir paſſé pour un grand Mi

on
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*

niſtre. Puiſqu'il eſt Viceroy du

Perou, il ne reſtera pas encore

long-temps en France. Il faut

s'attendre à ſon départ ; il ne

ſçauroit le differer que de quel

ques mois. On ne s'accoutume

pas à cette idée. On s'eſtoit fait

une agreable habitude ou de le

voir ou d'entendre parler tous

· les jours de luy, & ceux même

† n'ont jamais eu l'honneur

de l'entretenir , ſçavent bien

#que perſonne n'a plus de no

· bleſſe dans le cœur, plus de de

ficateſſe dans l'eſprit , & plus

de grandeur & de bonté§
-l'ame. Il s'eſt acquis l'approba

· tion generale de la Cour & de

· la Ville , & on nous aſſure

-qu'on ne le cite pas moins dans

· les Provinces qu'à Paris. Il ne

| Hh iij
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· falloit pas moins pour nous dé

a dommager de cette perte, qu'un

auſſi digne§ -

: que celuy qui vient prendre ſa

- place.Je vous en ay déja don

| né l'idée que nous en donnent

· , tous ceux qui l'ont vu en Eſpa- .

- gne & en Italie Je ne m'en .

| tiendray pas là. Mr le Marquis

* de Caſtel dos Rios eſt un ſi ,

† Peintre, que je tâcheray .

de vous donnér le vray portrait

· qu'il fait de Mr l'Amirante de

· Caſtille. Il en parle tous les

| jours d'une maniere qui# -

· viendroit ſeule en faveur de ce ,

| digne Succeſſeur, quand même .

| | | I'Hiſtoire & la Renommée ne

| nous auroient rien appris de ſa

| Maiſon , de ſa conduite , de ſes

| emplois, de ſon genie , & des,

"- -
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· -

: qualitez perſonnelles qui l'ont

rendu par tout également cher

- aux Péuples & aux Perſonnes .

， du plus haut rang On attend

i des nouvelles de ſon départ de

| Madrid , qui n'a eſté retardé que

par le rétour de la Reine qu'il

# yattendoir.Un homme comme
| | * 2 -- -- C--- 2 . -

- Iuy ne pouvoit partir ſans pren

， dre congé de Sa Majeſté , &

: · fans avoir l'honneur de baiſer

| | da main de cette Princeſſe. .
• · · : '2.

-

l- .

| Madame la Comteſſe du Vi

· van mourut en† le 1o,

- du mois paſſé âgée de quatre

| | vingt onze ans, Elle eſtoit fille

- de Meſſire Henry Nompar de

· Caumont , Duc de la Force,

"mort à l'âge de quatre-vingt

| . : quatorze ans , petite fille de

: -
-

»

H h iij
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Jacques Nompar de Caumont

Duc de la Force, Pair & Marê

chal de France, mort à quatre

vingt-dix-ſept ans ; niece du

dernier Marêchal Duc de la

| Force , mort à quatre-vingt

uatorze ans, ſœur de Madame

la Comteſſe de Lauzun , mere

du Duc de ce nom, morte à l'â

# de quatre-vingt-deux ans 3

u Marquis de Montpoüillan,

mort à quatre vingt-quatre ans ;

de Madame la Marquiſe de Na

vailles & de Mademoiſelle de la

Force, mortes toutes deux dans

· un âge fort avancé. Madame la

Comteſſe de Vivan, a eu le bon

heur d'abjurer l'hereſie de Cal

vin il y a deux ans , & depuis

ce temps-là elle a vécu d'une

maniere capable de faire honte
-
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- º -

º† Catholiques. ·

: º M* le Marquis de Maduran,

qui eſt mort de ſes bleſſures à

#Huy , eſtoit de la Maiſon de

: Caumont & le dernier de ſa

: Branche.Ainſi cette Maiſon au

- trefois ſi nombreuſe, ne conſiſte

, plus que dans Mº la Duc & Mºle

· Comte de Lauſun, qui en font

· une Branche, & dans Mº le Dué

de la Force & ſes deux freres ;

· qui font l'autre. . #

· : * w

· vous avez ſans doute appris

- par les nouvelles publiques ,

que Mºle Marquis de Saint Su»

plice , Colonel d'un Regiment

- d'Infanterie, eſt mort des bleſ

- ſures qu'il a reçuës dans la der

- niere ſortie que Mº de Blainvil

- le a faite à Keyſerſvvert, où il a.
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· donné des marques d'une tres--

rare valeur. Ce jeune Gentil

* homme eſtoit le Chefde la Mai

* ſon de Saint Suplice, principa

· · le Branche de la tres-noble ,

· tres-ancienne , & tres-illuſtre -

| race de Cruſſol qui a produit

* des Perſonnages ſi celebres dans

º l'hiſtoire de cette- Monarchie.

| * Les plus remarquables ſont :

* ceux qui ſuivent
-

: Louis, Sire de Cruſſol fut

| comblé d honneurs & de biens .

- par le Roy Louis X I. dont il ，

, eſtoit Favori. Ce Prince qui ai

- moit Cruſſol à cauſe deſon me

: rite, luy donna le Colbier de -

- l'Ordre de S. Michel le même

- jour qu'ill'inſtitua dans le Châ

: teau d'Amboiſe en 1469. Il l'é

'r tablit Grand-Maiſtrede l'Ar-
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. France, Gouverneur de Dau

· Florenſſac, la plus riche, la

- plus noble, & la plus belle he

- tiere de fa Cour. . -

: ler,ſe rendit recommandablepar

| | - ſa capacité dans les Sciences

| : Eccleſiaſtiques ; Louis XI. luy

3 donna à la conſidérarion de ſon .

: frere aîné une des quatre Char

| | † de Maiſtre de ſes Requeſtes,
' - luy procura depuis l'Evêchéde

· Valence , & l'Archeveſché de .

| | Tours, avec le Titre de Patriar

· che d'Antiodhe, - -

#- r

/

- tillerie , Grand Pannetier de

|† Favorite, & ,

: Iuy fit épouſer Jeanne Dame de

:, Giraud de Cruſſol , frere de

· Louis dont je viens de vous par

· Charles§Cruſſel >v icomte

- d'Uſés, petit- neyeude Giraud2 .



37z MERCURE

ſe comporta avec tant de ſa -

- geſſe à la Cour de François I.

& avec tant de valeur dans les

| Batailles qui furent données

durant ce Regne; que le renom

, mé Jacques Galiot de Genouïl

lac , Seigneur d'Acier en Quer

- cy , qui eſtoit en même temps

grand Ecuyer & grand Maiſtre

de l'Artillerie de France, Che

· valier de l'Ordre & Surinten

· dant des Finances , & qui fut

· le Seigneur de ſon temps le
plus Brave, & le moins aiſé à

| eſtre ſeduit par un faux merite,

· choiſit le Vicomte d'Uſés poûr

| ſon gendre & pour ſon heritier

§ que François de Genouïl

lac ſon fils unique eut eſté tué

. à la Bataille de Ceriſoles. .. |

| : | Jacques de Cruſſol , ſecond

- -
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T)uc de ſa Maiſon , & fils de

Charles, acquit tant de repu

tation ſous le nom de Seigneur

d'Acier, parmi ceux de la Reli

· gion prétenduë reformée, dont

il eſtoit ſe Chefdans la Provin

ce de Languedoc, que la Reine

| Catherine de Medicis n'oublia

rien pour le mettre dans le parti

du Roy ſon fils. Cet illuſtre Sei
gneur qui aimoit ſincerement

J'Etat , ſe laiſſa fléchir par les

prieres réïterées de cette Prin

ceſſe, & abandonna les Hugue

nots & les Rebelles. Il fut re

: êtu de toutes les dignitez que

| venoit de laiſſer Antoine de

Cruſſol premier Duc d'Uſés,

ſon frere aîné, en mourant, &

· le Roy y ajoûta la Commiſſion

du Gouverneur de Languedoc ,



dont il exerça les fonctions du- | .

rant le temps que la Cour fut

mécontente de Henri de Mont-º

morenci, Seigneur de Danville,

Gouverneur en titre de cette .

grande Province. Le nouveau

Duc d'Uſés commanda dépuis

· l'Armée Royale, avec toute la

prudence & toute la valeur

- qu'on peut ſouhaiter dans un

| homme de ce caractere, & reçut

du Roy Henry III. une marque

éclatante de ſa bien-veillance.º

Ce Prince ne luy donna pas ſeu #

lement le Collier de I'Ordre

· du S. Eſprit en l'inſtituant l'an-)

née 1578. ainſi que le Roy Louis

XI avoit donné le ſien à Louis,

Sire de Cruſſol ſon Biſayeul ;

mais encore il le deſigna pour le

|
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"recevoir immediatement aprés,

· le Prince Philippe - Emanuel .

• de Lorraine Duc§ ».

· frere de la Reine Louiſe ſon

Epouſe, avant même les autres

Princes de la Maiſon de Lorrai

· ne qui eſtoient alors en France.

s Emmanuel de Cruſſol II. de

· ce nom, cinquiéme Duc d'Uſés,,.

& arriere-petit-fils de Jacques,,

· a ſervi durant ſa jeuneſſe avec .

une exactitude exemplaire, &

s'eſt ſignalé dans toutes les oc

caſions où il s'eſt trouvé à la

teſte du Regiment de Cruſſol,

en qualité de Brigadier des Ara

- mées de S. M. Son grand coura

§ ſon rang, lui auroient infail

liblement fait obtenir le Bâton

· de Maréchal de France , s'il
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n'euſt eſté obligé pour de tres

grandes raiſons de quitter con

tre ſon inclination le ſervice du

Roy, pour eſtre prés de ſa per- -

ſonne à la Cour.

· Les Amis de cette éclatante

Maiſon , qui ſont en grand'nom

bre, regrettent encore la perte

de Louis de Cruſſol , ſixiéme

de ſa Famille; ce jeune Seigneur

perdit la vie à la fleur de ſon .

àge à la bataille de Steinker

que , aprés avoir donné des

preuves d'dne valeur tres-ex

| perimentée , à la teſte du Re

iment de Cruſſol qui y fut tail

# en pieces ſous les ordres de

ce brave Colonel. Mr le Duc

d'Uſés d'à-preſent , qui eſt le

ſeptiéme de cette Maiſon , eſt

comme luy Colonel du Regi

-
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· ment de Cruſſol , & Gouver

· neur des Provinces d'Angou

| mois & de Xaintonge. Mº le

| Comte d'Uſés ſon frere eſt Co

| lonel d'un Regiment de Cava

· lerie , qui ſert preſentement

| dans le Milanez. On peut dire

· que ce jeune Seigneur eſt au

| gouſt de tout le monde, & qu'il

| a ſuccedé à l'eſtime que feu

M le Duc ſon frere s'eſt acqui

ſe parmi les gens de ſervice. M*

l'Abbé d'Uſés qui eſt leur frere,

· eſt au College, & l'un de ceux

qui fera le plus d'honneur à ſa

-
§ Il eſt le quatriéme Sei

· gneur Eccleſiaſtique de France

qui ait entrepris & réüſſi en

même temps à faire ſes preuves

de Noble e pour eſtre >hanoi

· ne de l'Egliſe de Straſbourg.

| juin 1702. I i
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" On feroit pluſieurs volumes ſi

· on s'attachoit à faire l'éloge de

| toutes les perſonnes qui com

poſent cette Maiſon & celuy

, des Ducheſſes illuſtres qui s'y .

| | ſont alliées en divers temps. Il :

ſeroit même inutile de vous en- .

voyer ſa Genealogie,†
le n'eſt ignorée de pcrſonne, Le

· ' détail en eſt dans le Dictonnai

| |

|

, re de Moreri. Voici celles de la -

· Maiſon de Saint Suplice-Cruſ

· s « . ſol , & de la premiere Maiſon .

de · Saint-Suplice , qui ne vous

· déplairont pas ; elles n'ont ja

' mais eſté imprimées..

| Guillaume Ebrard , Damoi--

· ſeau , qui vivoit l'an 126o. épou

ſa Sulpicie, Dame de Saint Su

| plice au Pays de Quercy , fille

· · de Guillaume Sr de S. Suplice,



|
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-

, le Royaume de Portugal , Rai

v : mond, Chanoine de l'Égliſe de :

ii. Cahors ; Doulce , mariée avec

• GALANT 375

# , & de Guillelme du Puyol. De

»l, cette alliance nâquirent, Gail

| -，r lard ; Raimond , Evêque dans

º

-a> Bertrand de Barras , Sr de Be- .

-': doiier. - -

· .. Suplice, fut marié l'an 128r.

- : · avec Bertrande de Capdenac 2 '

# a de'Uxelloduno, qui eſt ſelon l'eſti

| Gaillard-Ebrard,s de Saint

a mation de'quelques-uns l'Uxel--

: - lodunum, cette Place forte, dont :

- parle Jules Ceſar dans ſes Com

: mentaires : Bertrand ;--& Rai- -

· · mond ſortirent de ce mariage. .

· : ·-Bertrand-Ebrard, Sr de Saint

· - Suplice , épeuſa Souveraine-de :

· · , Tournemine, famille noble au :

- Pays de Qgerey-Deux nâqui--

-

I i ij
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rent , Raimond ; Gaillard Abbé

· de la Croix , que le Docteur

· Frizon a mis mal-à-propos au

nombre des Cardinaux du Pape

Jean XXII. eſtant conſtant

- † ne fut pas honoré de cette

| dignité ; Marguerite, Religieu

ſe au Convent du Val-Paradis

d'Eſpagnac ; & Peregrine, ma

| riée avec Bertrand de la Tour,.

| Conſeigneur de Cambolie, ne--

veu du ſçavant Cordelier de ce

· nom, que Jean XXII. fit Cardi

nal à cauſe de ſa haute & pro
· fonde erudition. , . •. "

| Raimond-Ebrard, Sr de Saint

| Suplice, épouſa en 1343. Doulce

| de Veyrac , Dame d'une tres

| grande naiſſance. C'eſt d'elle

· ' que deſcendoient Jean, & Car

bone, femme de Gilbert de Ca
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zart Sº de Galiac , au Pays de

| | Quercy. ·
| , Jean-Ebrard, Srde Saint-Su

- plice , prit alliance l'an 138o.

avec Margritte de Pellêgry,.

· · Dame du Vigan, Patronne du

. fameux College de Pelêgry ,.

. dansºu§ de Cahors ,

- où il y a grand nombre de Bour

:, ſes pour l'éducation des pauvres

, Ecoliers. Cette Dame le fit pe

· re d'Arnaud ; de Raimond,#b

· bé de Marciliac en Quercy ; de

- Jean , Chanoine de Rhodés &

, Archipreſtre de Villefranche ;

- Souveraine, femme de Bertrand

- de Cardaillac , Baron de Saint

| Circk, en 142o. Jeanne, mariée

· avec Marques , Seigneur de

| Themines-Ancien , puis de

-- Erançois de Durfort, Sº de Chapelle-Deſplaſt. . . • •
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Arnaud-Ebrard, Sº de Saint- .

Suplice , s'allia en 1454. avec :

- Marguerite de la Popie, famil

· le tres confiderable au Pays de -

· .. Quercy, Les enfans de ce Sei

: gneur furent , Flotard ; l'Aî

, nette, mariée avec Bertrand de

, la Roque - Thoirac , Sr de la -

- Vernhe ; Raimond, Evêque en ;

: Portugal ; Bertrande , femme -

- de Pierre de la Dalette , Sr de -

: - Pariſot , ayeulidu fameux Jean !

· : de la Valette , grand Prieur de -

· : Saint Gilles , & élu grand Maî- -

· : de l'Ordre de Saint Jean de Je. :

, , ruſalem à Malthe, l'an 1557.

: - º Flotard-Ebrard , Sr de Saint- -

· Suplice, prit alliance avec Mar

: guerite de Cardaillac , fille de

' : Bertrand Baron de Saint Cirk ,

-r& de Souveraine de Saint-Su- .

-
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· plice. C'eſt d'où prirent naiſ

· ſance , Raimond ; Guillaume,

· Abbé de Marciliac ; Jeanne ,

· Prieure perpetuelle du Val-Pa

radis d'Eſpagnac ; Marguerite,

· femme d'Olivier de Pènne, Sr

· de Gourdon en partie ; & Mar--

· quette, femme de Pons de Pen- .

ne, Sr de Sennevieres. .

' Raimond-Ebrard, Sr de Saint- .

· Suplice, épouſa l'an 1456.Anne

t d'Eſtaing , fille de Begon , Sr

' d'Eſtaing , & de Jeanne de Lê
, - • . - A -

- trange. De ce mariage nâqui

- rent Jean ; Raimond , Abbé de

- Marcillac ; Antoine, Proto No

taire du Saint Siege Apoſtoli

· §e, & D§d'À§ues Guil
: laume ,† le

· Dioceſe de Cahors ; Margue

rite, premiere femme de Jean .

d'
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: de Genoüillac , ſurnommé le .

| Riche, Sr de Vaillac & de l

, Gourdon en partie 3 Souverai-2

· ne, alliée avec Guillaume de

Loſieres, Sr de
Themines-Car- .

. daillac, ayeul du Marêchal de

.. Themines ; & Iſabeau, mariée

, avec Jean d'Aubuſſon-, Sr de

Villac en Perigord. :

--
Jean-Ebrard, Sr de Saint-Su

: plice, épouſa l'an 1493. Marie,

· fille de Jean , Sr d'Arpajou ,

- Vicomte de Lautrec , & de

- Blanche de Chauvigny - Châ

, teauroux , d'où ſortirent An- :,

- toine ; & Jean-, Abbé de Mar- .

cillac. . - - :

Antoine-Ebrard, Sr de Saint

· Suplice, Chevalier de l'Ordre

de Saint Michel , fut marié en

. 1558, avec Jeanne de Levy, fille ，

-
de

·.#
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#tle Guyon de Levy , Baron de

·Queylus , & de Margritte de

Cardaillac, Dame de la Varay

re&de Privaſac. De ce mariage

· nâquirent, Jéan ; Antoinemort

' ſans poſterité de Jeanne Dame

· de Salvagnâc , Jean , Cheva

lier de Malte; Chriſtophe, Ab

bé de Marciliac, & Archidiacre

Mage dans l'Egliſe de Cahors , .

· Perſonnage de merite dont Me

Sponde , Evêque de Pamiers

† dans ſon abregé des

Annales de Baronius ; François

tige de la branche de Saint-Su

"plice-Vigan , qui ſubſiſte enco
rc Cn †onne"de Madame la !

· Marquiſe de Saint - Alvaire ,

Dame dont la vertu & le cou

rage ſont proportionnez à ſa

naiſſance3 Madeleinefemme de

º fain 17o2. Kk
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#-† Prieiie

• se d'Eſpagnac. . .

t Jean - Ébrard ， Ss de Saint

• Suplice, Chevalier de l'Ordre

†; Ambaſſadeur

· du Roy François I. en Eſpagne »

†
, cy, prit alliance en 135I ec
#Claude de Gontaut, ſoeur d'Ar-:

• rnand, Baron de Biron : Marê

| #de France ; d'où nâquirent

· Henri, mort ſans enfans de Ca-;

ºtherine, Vicomteſſe de Negre

†Bertrand ; Armand , En

#ſeigne Colonelle de l'Infante

rie Françoiſe , mort au Siege de .

la Rochelle l'an 1573.Antoine,
tº# -- J - 8. | -

# # - º -

à * --

º

l
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Y. • , - A », 3 k x èºr
| *Evêque de Cahors#rele#e .

#grande pieté de beauce#
#ſg,f，

#

† ifrº

ºbles que oauſoit la l.iguºrdes

, Princes de la Maiſon de Guiſe ;

· & Catherine mariée l'an 1，8y.

· avec Pons de Loſieres Baron
' de : Themines , Senéchal de

| ##*depuis Maréchalde
ºa fainCC. •s !

• - r - -#ncº. , , , , , , # # ##

, Bertrand-Ebrard , Baron de

| Saint-Suplice , Chevalier de

- l'Ordre düS. Eſprit en i574, &
-Lieutenant de Roy de Quercy .

* mourut des bleſſures qu'il reçut

· à la Bataille de Coutras en 158y. .

· à la teſte de la Compagnie de

- Cent hommes d'Armesdes Or

- donnances de Sa Majeſté, II

º épouſa Marguerite de Bala

• guicr ,· fille 'unique du Braye

· Kk ij
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St de Monſalais , Chevaliér de

l'Ordre du Roy, & de Suſanne

d' Eſtiſſac , dont il eut Claude

, qui fut ſon heritiere. · · · · ·

: Claude - Ebrarde , Baronne .

de Saint-Suplice , fut mariée

avec Emanuel de Cruſſol I. de

ce nom , Duc d'Uſés , Pair de

· France , Chevalier d'honneur

de la Reine Marie de Medicis-,

·femme du Roy Henry IV. Plu

·ſieurs enfans nâquirent de cette

alliance , entr'autres, François

•de Cruſſol , Duc d'Uſés , pre- .

mier Pair Laïque de France ,

qui a continué la poſterité des

ucs d'Ufés &Jacques-Chriſ

, tophe de Cruſſol , Marquis de

Saint-Suplice, tige des Mar

quis de ce nom. . · ·

º Jacques Chriſtophe de Cruf.
: # # # #
-

\



ſbl, Marquis de Saint-Suplice2

laiſſa une grande poſterité de

Louiſe d' Amboiſe, ſœur & hes

ritiere de François-Jaques der

nier Comte d'Aubijoux. : ; ' ;

· N....... de Cruſſol, Marquis

de Saint-Suplice, a laiſſé de la

Dame Marquiſe ſon Epouſe,.

fille de Mr de Ciron, Preſidéntr

à Mortier au Parlement de Tou

louſe, pluſieurs enfans ; le jeu- .

ne Marquis, Colonel du Regi-'

...ment de Saint-Suplice , qui a

donné lieu à cet Article eſtoits

l'aîné Il laiſſe un Frere, qui eſt

Chevalier de Malte, & qui ſöu--

tiendra dignement la reputa- :

- tion de ſes illuſtres Ayeux, ſousr

le nom de Marquis de Saint

Suplice qu'il porte depuis la

mort du Marquis ſon frere .

| | - Kk iij
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ºMºle Marquis de Reynel éfes

§#
le Il n'avoit pas encore trente .

ans, & il avoit acheté le Regi

ment de Lagni Cavalerie dèpuis .

[uelque mois Il avoit épouſé :

'année derniere une ſœur de -

• de M le Marquis de Torcy , & :

· il l'a laiſſé groſſe de cinq mois .

ji eſtoit G§verneur de chau

· mont èn Baſſigni, & le Roy con .

· ſerve le Regiment & le Gouver...

- - †pourl'enfan#naîtra,

| fi c'eft†arçon Mºle Marquis .

- xtrêmement tou

e，é de la mort de ſon Beau-fre

re: La tendreſſe & l'honneſteté . "

font aimer, & eſtimer un Mi

niſtre, & par cette raiſon il eſt :

difficile d'eſtre plus aimé que

Mr de Torcy. Jamais homme -
-

· · · * ,

{ ' ^ *.

* _

- -

#
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, n'a eu les manieres plus hon-*

· neſtes & plus engageantes ,

· Toutes les Cours étrangeresre

tentiſſent des éloges que lesAm

baſſadeurs & Envoyez qui ſont

· venus en France en ont fait à

leurs Souverains Mr le Mar

, quis de Reynel eſtoit fils defeu

· Mr le Marquis de Reynel , tué

· au Siege de Cambray, & mort

· Liëutenant general des Armées

du Roy, & Meſtre de Campge- . -

| neraldela Cavalerie de France.

Madame ſa mere eſt de la maiſon

· de S. Dénis qui eſt d'une grande

| | diſtinction dans la Province de

· Normandie. Elle eftoit ſœur de

: feti Madame la Marquiſe d'Epi

· may mere de Madame la Com

teſſe de Breonne. .

| La Mai§ clermone Rei
K k iiij



nel eſtd'une tresgrande ancien-.

· ncté, ce quijoint aux Dignitcz .

qu'elle a poſſedées, aux Heros .

qu'elle a produits, & aux gran

des Alliances.qu'elle a faites la .

rend une des plus illuſtres du -

Royaume-L'honneur qu'elle a

d'avoir receu dans ſon ſein-unc -

branche de la Maiſon d'Amboi

ſe, & d'avoir eſté ſubſtituée au .

nom & aux armes de cette Mai

ſon , n'eſt pas un des moindres :

avantages dont elle ſe glorific.

· Les ſervices éclatans , le haut -

rang & entre les premieres..

Chargesde l'Etat des Seigneurs

de la maiſon-d'Amboiſe, qui ne

ſubſiſte plus aujourd'hui que

dans celle de Clermont-Rey

nel , doivent beaucoup ajouter

à l'ëclat particulier de cette -

derniere. · .



: º Mr le Mar§#

.

· vient de mourir deſcend d'Aſaº

toine de Clerment d'Amboiſe3

tué à la Journée de S. Barthe

· lemi 157z. Ce Seigneur eſto

· fils de Renée de Clermont &

de Françoiſe d'Amboiſe. Ce fut

- par le mariage de cette Dame

que les biens & le nom de là

, maiſon d'Amboife ſe confondia

rent dans celle de Clermont ,

& ce n'eſtoit pas la premiere

alliance que ces deux Maiſons

· avoient fait enſemble, puiſque

Renée d'Amboiſe , tante de

Françoiſe , avoit épouſé quel

# années auparavant Louis

de Clermont , d'où eſtoit venu

Jacques de Clermont, pareil

lement ſubſiſtué au nom#

armes de la maiſon d'Amboiſe,



Vous eſtes ſi inſtruite des grana--

deurs & de l'éclat de la Maiſon ,

· de Clermont, que je crois inu-s

, vous apprendrois rien de nou---

veau, quand je vous dirois qu'

elle a toûjours tenu rang en-;

| tre les premieres du Royaume -

· La Croix du Maine dans ſa-Bi-t

| blioteque Françoiſe , fait un e

· grand éloge de Louis d'Amboi-º -

' ſe, Marquis de ReineFº, Capi-s

taine de Cinquante hommes :

d'Armes du Roy, Gouverneur

d'Anjou ,† Sentilhom- …

me de la Chambre de Monſieur -

Frere du Roy, tué en Anjou le

| 19. Aouſt 1579.-C'eſtoit un Sei

neur d'un merite & d'une va--

-† proportionnée à ſa naiſſan--

ce, & ce n'eſt pas un petit avanes



:•

| né pétit donner de ſeures-Epo-..

ques , tant elle ſe trouve recu- .

#Ilelºſtige § § de Rei i
· de deſcendre d'un Seigneur ſi

accomply , & qui eſtoit le Fa•

· ideclaré du brince qu'il ſer
veit. .. : # * # * -8 s .

- Vous ſerez peut eſtre bien

aiſe de ſçavoir quelques parti
cularitez de la mai†. -

· boiſe qui a tant-fait de bruit en -

France, dans le quinziéme &

ſeiziéme ſiecle , & qui eſt auſſi

conſiderable par la reputation

· extraordinaire du grand Cardi

| nal Georges d'Amboiſe , & de -

| tant d'autres grands hommes .

qu'ellea produit, que par la no

bleſſe de ſon origine , dont on

lée dans les premiers ſiecles que ,

les grandes maiſons du Royau-.

* .. -
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me ſe ſont formées, Ce que je

puis vous en dire en gros, c'eſt

que la branche aînée de cette

Maiſon finit en deux filles,dons

l'une épouſa Pierre II. Duc da .

Bretagne , & l'autre un Sei

gneur de la Maiſon de la Tri

moüille où elle porta tous les

† de ſes Peres. Lat

[aiſon d Amboiſe ſubſiſta en

core longtemps dans les Sei

gneurs qui en eſtoient ſortis, &

qui avoient fait des branches

»articulieres. Françoiſe dºAm. .

# d'où la Maiſon de Reynel

d'aujourd'huy deſcend , eſtoit ,

fille deJacques d'Amboiſe tué,.

à,la bataille de Marignan l'an ,

1515.Il l'avoit euë d'Antoineta ,

te d'Amboiſe , ſa Couſine. Ce

Jacques d'Amboiſe eſtoit l'aîné:



: des neuf fils de Jean d'Amboiſe

| Sr de Buſſy, Conſeiller & Cham

· bellan du Roy Louis XI , & :

Lieutenant General de la Pro

· vince de Normandie , & de Ca

· therine de Saint Belin , fille &

· heritiere de ce fameux Geofroy

| | de S. Belin , qu'on apelloit dé

| ſon temps un§ e guerre,

auſſi Chambellan de Louis XI.

& qui fut tué à la bataille de

| Montlhery l'an 1463. Les autres |

| | enfans de Jean d'Amboiſe Sr de

| Buſſi, furent., - |

| | Jean Evêque de Langres ,

| celebre par ſa pieté & par ſa

-doctrine dans un ſiecle où l'on

ſe piquoit d'une profonde igno

| rance.i . - · · · . .

, , Georges, Cardinal & Archê

yêque de Roüen, aprés la mort :

:



， dti grand Cardinal d'Amboiſè .
- ſenri Oncle , J 2 : # !

il'º Geoffroy Abbé de Clugny

-quipaſſoit pourun Saint. .

- Charles, mort Coloneld'In
f

· fanterie.s | # | : . :- - · · - j !

- Jacques, tué à la bataille de

• Pavie.， # | · .. : . 2 ;

- Et trois autres qui moururent

jeunes.* Il eut auſſi trois filles ,

, dont Renée, comme je l'ay dit,

• avoit épouſé Louis de Clermont

2 de la même Maiſon , & proche

Parent de René de Clermont ,

: tige de la Maiſon de Reynel. .

- Jean d'Amboiſe Sº de Buſſy,

: ayeul de Françoiſe , épouſe de

- ce même Renè de Clermont ,

Marquis de Reynel , eſtoit le

: cinquiéme fils de Pierre d'Am

º boiſe S* de Chaumont; Cham

A

|
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:

#º#èllan de Rois Charles VII. &

Louis XI. Ce Seigneur fut heu

· yeux par luy-même , puiſqu'il

poſſeda toujours, avec les pre

mieres Charges de l'Etat , les

| bonnes graces des Rois ſesMaî- .

stres; & par neuf fils & neuffil

· les qu'il avoit eu : d'Anne de

#ſon épouſe. Tous les en
tfans d'une ſi nombreuſe famille

·furent placez avec diſtinction,

: les uns dans l'Egliſe, les autres

· dans les plus grands Poſtes, ſoit

, du§ ſoit de la guerre,

Ces neuf Fils furent Charles

- d'Amboiſe qui fut, favory dé

- claré de Louis XI. Gouverneur

· de l'Iſle de France, de Cham

• pagne & de Bourgogne. Il mou

· · rut à Tours l'an 1481 , laiſſant

, de Caterine de Chavigny ſon

A
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épouſe, deux filles & quatre fifs.

· François Prieur de S. Lazare,

fLouis "d'Amboiſe *Cardinal ;

Guy d'Amboiſe , & Charles

- d'Amboiſe qui ne laiſſerent que

des filles qui porterent les bien

de cette Branche dans des Mai

ſons étrangeres. .. | ºº , 3

， Jean d' Amboiſe Evêque de

, Langres. .. | | | |

, Aymery d'Amboiſe grand

Maiſtres de Rhodes , éleu par

trois cens† - vingt-ſept

Chevaliers, le 1o Juillet de l'an

15o3 , aprés la mort de Pierre

d'Aubuſſon. Il eut de grandes

Guerres à ſoûtenir contre les

, Turcs, Son gouvernement eſt
encore†, le modele

que l'on propoſe à ceux que

§c§ de cette ſainte

2 « , » ' .
2



| Boitiers. .. ! · · · · · . - ,

| :: Jacques d' Amboiſe, Abbé de

# # * #.

， GALAN F# 4or

Rèligion mettent à leur tête.

Sa patience : & ſa douceur fu- ..

rent ſur tout recemmandables. .

Louis d'AmboiſeEvêque d'Albi. .

• Jean d'Amboiſe Sº de Buſſy

dont on a déja parlé. .

- Pierre d'Amboiſe, Evêque de

Clugny , Evêque de Clermont.

: Georges d'Amboiſe Cardinal

Archeveſque de Roüen , Mi- -

niſtre d' Etat ſous Loüis -XII,

· C'eſt un des plus grands Per

ſonnages que la France ait pra

duit, & elle ne doit jamaisou-

blier les grands ſervices qu'il

luy a rendus, Il eſtoit ſi eſtinié

· dans le Sacré College qu'on ne

•doute pas qu'il n'euft ſuccedé à

Alexandre VI. ſans l'intrigue |

| juin i7oz. L l -
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| & la faction du Cardinal de la .

· Rovere depuis connu ſous le

| nom de Jules II, qui ſempécha ，

ce coup qui auroit eſté ſi utile :

à la France. C'eſt ce grand Car--

dinal qui par la douceur de.ſon »

· Gouvernement,& pour lesbons =

· ſentimens qu'il inſpiroit à Loüis -

XII. fit meriter à ce Prince le --

glorieux titre de Pere du Peu

ple. On admire de ce grand .

· homme qu'il fut Cardinaſ avec -- :

un ſeul Benefice , choſe bien

rare dans ce ſiecle & dans ceux

i l'ont-ſuivy. Il mourut à

| Lyon dans un voyage que Loüis -

XII.y faiſoit, & ce fut dans le --

onvent des Celeſtins où il .

5it pris ſon logement. Il laiſſa

à ces Peres ſon cocur comme un

gage de l'affection qu'il leur
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: portoit , qui eſtoit ſi grande , .

| ' qu'il eut une fois la penſée de

ſe retirer parmy eux 3 ce qu'il

· · auroit fait fans les prieres du

: Roy qui l'en empêcherent. .

, Le dernier des fils de Pierre,

| | d'Amboiſe & d Anne de Bueil

· · fut Hugues d'Amboiſe S" d'Au

: bijoux Seneſchal de Baucaire ,

' : Gouverneur d'Aigues-mortes ,

| Lieutenant General du Gou

- v§de §uedoc, tué

· à la journée de Pavie.. . ,

' # On voit par là que Françoiſe

· d' Amboiſe , épouſe de René de

· Clermont Reynel , étoit petite

· Niece du grand Cardinal d'Am.

· boiſe & Niece de Georges auſſi

- Cardinal & Archevêque de

: Rouen aprés ſon Oncle #

• • Le Marquis de Reynel qui

. | Ll ij

» »

-
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-

vient-de mourir, eſtoit frere de -

- l'Abbé de Reynel , Bachelier :

de Sorbonne depuis quelques .

mois, Cet illuſtre Abbé eſt d'u--

†† exemplaire & l'objet -

'édification†, Ce :

es pltss .

grands ſupports de l'Egliſe , s'il

arrive qu'elle ne le perde point :

· de

·ſera quelque jour un

, par le malheur de la conjonctu

· re. Le Marquis de Reynel 5

· avoit des ſœurs Religieuſes.

| En parlant de la Maiſon d'Ams

boiſe , il ne faut pas oublier le -

brave Buſſy d'Amboiſe, favory

de Mr le Duc d'Alençon du

temps de Charles IX. C'étoit .

le plus brave Cavalier de la -

Cour, qui avoit le plus d'intre

idité, le plus galant auprés des

§ plus agréable dans

- -
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· chaconverſation & dans les Cer

cles Sa fin fut trop malheu

•reuſe pour une ſi belle vie. Une

· femme de qualité avec qui il

·eſtoit en intrigue , luy ayant

: donné : un rendez-vous chez

elle, le mary-de cette Dame l'y

fit aſſaſſiner. Il fit des prodiges

: de valeur dans cette occaſion

en ſe défendant luy ſeul contre

| tous ceux que cet homme-de

qualité avoit apoſté. Enfin vain

cu par la laſſitude , plûtoſt

† andonné de fon courage,

il reſolut de ſe jetter par la fe

neſtre du Chaſteau où il eſtoit.

En executant ce deſſein , qui

peut-eſtre luy auroit reuſſi , il

eut le malheuren tombant , que

ſes habits s'acrocherent aux

ºpointes des barreaux des fenê
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tres du premier eſtage , où il

demeura ſuſpendu. Ce fut alors .

que ſes ennemis le percerent de

mille coups , & uſerent envers .

ſon corps de toutes les cruautez .

que la rage leur pût-ſuggerer

| | On prétend que Henry III.4 .

qui en youloit à Buſſy d'Am---

boiſſe , fut la cauſe de ce mal- .

heur , puiſqu'il avertit le Gen- .

| tilhomine du commerce de ga--

lanterie que ſa femme avoit :

avec Buſſy , & qu'il luy dit en 2

même#l ne ſe preſen- .

tât jamais à la Cour , s'il ne -

vangeoit cet outrage. La haine :

de ce Prince venoit de celle que -

ſes Mignons avoient conçûë

†# ', dont † merite -

eſtoit fort ſuperieur au leur qui s

n'eſtoit que - fort ſuperficiel.,

ſ.
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|

| fort deſo * • 1

· ce luy avoit faite. Cela donna .

de Maximes &, de Reflexions

Lon prétend meme que § #.

fin de ſes jours il n'avoit plus la

même part :dans la faveur du

· Duc d'Alençon ſon Maiſtre, à,.

cauſe d'un mot trop hardy qu'il
avoit .† à une raillerie ,

ligeante que ce Prin«,

lieu , au ſentiment de ces per

ſonnes là , à mettre au jour un .

• certain Livre intitulé, za For..

· tune de la Cours tiré du Cabinet

d'un des Conſeillers, & Favo.

ris du Duc d'Alençon, remply

politiques ſur le ſujet de cette

diſgrace , ſans le nommer. .

* Mº le Marquis de Mirepoix
eſt§ Terres en Lan

uedoc Lé mauvais eſtat de ſa -

§'avoit obligé d'interrom
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preſes ſ#rvices, & de s'en aller

cdhez lui pour tâcher de ſe ré .

tablir. Il avoit ſuccedé à feu Mr .

· le Marquis de Mirepoix ſon

frere aîné, mort ſans enfans,

il y a prés de trois ans L'aîné

eſtoit Gouverneur du Pays de :

| Foix & des Pays de Donnezan ,

& d'Andore. .. Il - eſtoit auſſi . "

Sous-lieutenant de la ſecondé "

Compagnie- des Moufquetai

| res , & il avoit épouſé la fille -

aînéc de Mr le Duc de la Ferté, .

3& Petite-fille de Madame la .

Maréchale de la Motte , Gou

vernante des Enfans de France,

• & niece de Madame la Ducheſ .

ſe d'Aumont , & de Madame -

la Ducheſſe de Ventadour-,

Dame d'honneur de Madame ,

Je vous ay déja dit plus d'unes

' # # | | fois ,
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fois que les Seigneursde Mire

poix ſont les aînez de l'illuſtre !

maiſon de Levi ; & par conſe

-† aînez de celle de Venta

dour , & de celles de Charlu ,

de Leran & de Gaudiez, qui

ſont tous Levi de nom & d'ar

, Les aînez de la maiſon de

Mirepoix portent depuis Phi

dipe-Auguſte, le titre de Maré

· chal de la Foy hereditaire à

l'aîné de leur Maiſon. Ils por

tent auſſi deux bâtons de Ma

réchal paſſez en ſautoir derrie

·re l'Ecu , ſemez de croix & de

fleurs de lis , qui à la reſerve !

des croix qui ſont mêlées avec sº

les fleurs de lis, ſont tous ·pa- *

reils aux Bâtons des Maréchaux

"#ce, Tout le monde con- -

#. <.
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,noiſt l'éclat & l'antiquité de

, cette maiſon,& aprs ce que j'en

ay dit en tant d'autres rencon- .

- tres, je me contenterai d'ajoû

· ter ici qu'elle eſt generalement

reconnuë pour une des plus il

· luſtres & des plus éclatantes du

· Royaume. , , : * # #

· L'embaras & les accidents

que cauſe la Carabine à cheval

· vont ceſſer par l'établiſſement

de celle que Mº de la Chaumet

· te de Rochevard a inventée , le

.Roy en a commencé l'uſage par

· les Chevaux Legers qui ont paſ

ſé'en reveuë devant Sa Ma

· jeſté, avec ces nouvelles ar

mes, que la plus part prenoient
| .. !§ Éffective

| ment elles ſe placqnt demême,

- •La croſſe ſe pliant en bas par

· # # # # # # · · ·
- -

:
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· une charniere 4u††

| te-viſſe , & ſe dreſſant dans

l'inſtant par un reſſort que Sa

Majeſté a inventé pour la ſolidi

| té de jonctions on en forme Fu
ſil quand on veut , de, meſme

que de deux ſeuls Piſtolets par

la viſſe de Culaſſe Le tout a

| eſté enregiſtré avec applaudiſ

ſement à I'Academie des Scien :

ces, & Sa Majeſté a gratifié

, l'Auteur d'une Penſion. Tout

， ce qu'il y a de perſonnes qui ont

· yeu ces nouvelles armes , en

#ſouhaitent . , · · · : *

• -- . - Duc. ..... -- ,.

· Mr le Qmes de Médina-Celi

#arriva icy le 22 de ce mois.

| Quelques†
· grande diſtinction allerent au

devant de luy Ce nom eſt ſi
- · Mm ij
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-，ant de maiſons les plus illuſtres

de l'Eſpagne ſont reünies à la

ſienne , qu'avec ce qu'il a de

mérite perſonnel & avec ſes

ºlongs & ſes importans ſervices

il ſera receu par tout avec tou

tes les diſtinctions qui luy ſont

duës. Si je voulois entrer dans

le détail de tous ſes Privileges,

de tout ce qu'il y a de grand &

& d'eclatant dans ſa maiſon, de

ſes plus beaux droits dans la,

Caſtille en Catalogne, & dans

les differents Royaumes d'Eſpa

gne , & des terres & des biens

innombrables dont il y jouit#

ua gros Volume n'y ſuffiroit

pas Je me contenteray de dire

qu'il a ſept grandeſſes†
4f8il luy ſeuls , & qu'il eſt ept
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fois Grand d'Épagne i II eſt

Duc de Médina-Celi, Duc de

Sègorvé, Duc de Alcala, Duc ,

de Cardona , Duc de Lerma ,

Marquis de Denia , & Adelan -

ado Mayor de Caſtilla , qui eſt

| tm titre & un rang éclatant,

comme celuy de Connêtable

& d'Amirante Chaeun de ces

ſept titres le fait Grand d'Eſ

† & lés ſept enſemble le

font un des plus puiſſants &

des plus riches particuliers de

l'Europe. Toutes ces grandes

maiſons ſont réuniës avec leurs ,

biens dans la perſonne de Domº

Louis de Lacerda , Aragon #

Henriques, Tolede, Car ».

Sandoval , Rojas, & Cordoüa,s

€eſont les nqms que porte Mr le

| Duc deMédina-Celi Quant àſes

· · · · · M m iijui a .
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emplois, il a eſté Gènerál des ,

Galeres de Naples , Ambaſſa- -

deur à Rome , Viceroy du -

Royaume de Naples, & Gen
tilhomme de la Chambre de Sa .

-
Majeſté Catolique.. Il eſt au-3

jourd'huy du Conſeil d'Etat -

d'Eſpagne , & : Préſident du

Conſeil des Indes. Il avoit eſté

auſſi reçu en ſurvivance de la .

Préfidence des Ordres. Il s'eſt

conduit dans tous ces emplois :

en homme qui eſtoit plus que .

digne de les avoir , je vous ayº -

tant parlé de luy dans le temps ,

des dernieres affaires de Na-;

ples , que vous devez avoir re--

marqué ſon attention aux inte-.

reſts du Roy ſon Maiſtre , ſon .

zcle à ſon ſervice , ſa fermeté .

dans tout ce qui s'y eſt oppoſés , -
- * : : # : .

: # # - º
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ſa bonne conduite dans les diffi-,

cultez » i & ſon bon eſprit dans

les ménagemens & dans la dé-,

couverte d'un conſpiration qu'il

a étoufée dés ſa naiſſance , &

dont il a arreſté les progrés lors

· qu'elle a éclaté avec le plus de "

violence. Le Roy qui ne man- .

que à rien , n'a pas oublié auſſi

quand il a eu l'honneur de ſa

luër Sa Majeſté de luy donner :

· les éloges qui luy en ſont dûs.,.

Je vous apprendray le détail de,

| tout ce qui ſe paſſera icy à ſon

égard dans le ſejour qu'il y fe--

ra. Ce que je puis vous en dire

par avance : c'eſt que le 22. ſi- .

toſt qu'il fut arrivé à l'Hoſtel

- de Mr l'Ambaſſadeur d'Eſpa

gne où il eſt logé , il dépêcha

un Gentilhomme à Mr le Marº

- M m iiij



| aré, NtERct]RE ,
quis de Torci, Miniſtre & Se

creraire d'Etat , pour lui donr

- ner avis de ſon arrivée, & pour ,

le prier de lui dire quel temps

il pourroit eſperer pour avoir
l'honneur de ſaluer le Roi Ge

Miniſtre répondit qu'il pourroit

- Voi : S M. à Trianon , où ellè -

cſtoit, le Samedi ou le Diman

che fuivant , & qu'il l'atten--

· droit à Verſailles pour l'y con--

- duire. Sur cette réponſe Mr le

Duc de Medina-Celi partit le ;

Samedi matin de Paris-avec Mr

l'Ambaſſadeur, &ilalla deſcen

dre chez Mr le Marquis de Tor

ci à Verſailles. Ce Miniſtre vint

le recevoir à ſa porte, & l'ayant "

conduit dans ſon appartement,.

! a†
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aaxDANr à•
| Trianon, ce Miniſtre le mieHit

dans ſon caroſſe avec Mºl'Am2

baſſàdéur， Ee Roi attendoit#

T)ue dans ſon Cabinet Hyenl

tra avec ce Miniſtre & cet Amik

baſſadeur, conduit par Mr le

TBaron de Breteüil , lntroduè4 ,

teur des Ambaſſadeurs, & par
Mr de Villéra , Sous-Introdtic.

- teur.º Le Duc en entrant fit

trois reverences. Mr l'Ambaſſa

· deur d'Eſpagne dit pour lors au

· Roi : sire , Mrle Duede Medin -

· Celi vient jouir du bonheur dºſe

mettre aux pieds de Poſtre Majejié ,

le Duc prit la parole, & dit aù

*Roi : Sire, depuis quelque temps

*Voſtre Majeſté a vé à ſes pieds des

· Sujets du Roy mon Maiſtre ; mais

pur an deux ne peut ſe ſtater da -

'voir pû s'y jetteraver plus de gloire
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· & de veneration que moy, par les

circonſtances qui concourent en moy, ,

par le nombre des Titres & des

Maiſons que je repreſente , e% par

les hontex ſingulieres dont Voſtre -

Majeſté m'a honnorè en toutes ren- .

| contres auprés du Roy mon Maiſ -

| ºne 5 tºutes ces raiſons , Sire, m'ont !

fait ſouhaiter avec empreſſement -

le moment heureux de jouir d'un

bonbºarſ prétieux à tous ceax de

ma Nation. Le Roy luy répon- . '

| dit qu'il avoit toujours beaucoup de

| s plaiſir de voir des Sujets du Roy Ca

ºbelique, ſon Petitſils , mais que

c'eſtoit une joye qu'il ſentoit plur -,

, particulierement dans cette occaſion, 1

en voyant une perſonne d'une diſtinc, , , !

tion auſſi ſinguliere parſa naiſſan

ce , par ſon mérite & parſes ſer

vices , ſgacéant d'ailleurs tout.ce. .
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qu'il avoitfait davantageux dans

· les dernieres occaſions de tout ce qui

éffoit arrivé à Naples, qu'il pou.

cºgit auſſ s'aſſurer qu'en toates ren- .

· cºntres il luy donnerºit des preuves

certatnes du cas qu'il faiſoit de ſa

perſonne & de ſon mérit:, qu'il s'en .

apercevroit par la maniere dont il

i'employeroit aaprés du Roy Catho

lique dans tout ce qui ſeroit de la

convenance de ce bac Mr de

Medina-Celi répondit à SaMa

jeſté avec ce reſpect& cette re-.

connoiſſance que Sa Majeſté a : - º -

le don : d'inſpirer aux plus .

grands-hommes qui l'appro

chent , & avec ces expreſſions .

nobles & ſinceres qui convien

nent à ſon caraétere & à ſon bon .

cceur; Le Roy luy fit enſuite

· quelques queſtions ſur ſon voyas
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· &*ſur le ſejóur qu'il'féroie

iey. ii Sa Majeſté finit en luy

| diſant que toures les fois qu'il

v6udroit le voir & luy parler

il le recevroit avec plaiſirl

Mº le Duc ſe retira auſſi en-

chanté du Roy que l'ont eſté

tous les autres Eſpagnols qui

ſont venus ici. Ce n'eſt pas peu

dire , car rien n'eſt égal aux .

termes dont ils ſe ſont ſervis

pôur exprimer qu'elle idée le

†avôit§e ſa pertº

ſonne Royale. Cê Duc retour-º

na à Verſailles rendre ſes.de-.

voirs à Monſeigneur , dont if

fut reçu favorablement. Ce

grand Prince , aprés mille honº

neſtetez , l'aſſura qu'il ſeroit

ravi de pouvoir lui rendre quel .

· que ſervice, Il fut reçu de mê

-
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me de Monſeign

Perry , à Verſailles, & il re

•tourna à Trianon pour rendre
les† devoirs à Madame

eut l'honneur de la ſaluer, com

me la ſaluent en pareilles occa- .

ſions les Princes & les Ducs. Il

reçut les mêmes honneurs de

· deux ou trois pas pour lui

donner occaſion de la ſaluër

ceremonies chez Madame la

Ducheſſe d Orleans & chez les

Princes & Princeſſes. Madame .

la Ducheſſe du Lude, chez Ma

Madame la Ducheſſe de Bour

gogne, comme ſa Dame d'honr

neur, & Madame la Ducheſſe
• : - "• • • • --* · · * i ; · · -* · --

• 35 ! ) . : ) , i . :- . :: . : ! . ;-3 gt #?

ſeigneur le Duc de
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de Ventadour chez Madame,en

la même qualité , l'accompa

:gnerent hors la chambre des

| Princeſſes, & ce fut là qu il les

· ſalua auſſi. Il s'eſt conduic dans

toutes ces ceremonies en hom

me de ſon rang de ſon eſprit,&
de ſa naiſſance, & on n'eſt pas

· moins content de luy à la Cour,

qu'il l'eſt des honneurs qu'il y a

reçus. Avec tous les grands

| emplois qu'il a eus , il n'a que

quarante & un an. Il eſt bien

· fait de ſa perſonne, de belle

, taille, & il a les manieres auſſi

| aiſées que nobles Ils ſent bien

· tout ce qu'il eſt. Mr le Marquis

| de la Mina dont je vous ay déjà

, parlé , eſtoit avec Mr le Duc de

. Medina-Celi , & avec Mr l'Am

| baſſadeur, & il fut invité à dîner

•

4
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- * avec eux chez Mr le Marquis de

- Torei , auſſi bien que Mº le

· 2 Marquis de Azzolino, qui a eſté

· · * Capitaine des Gardes de S. E.

* Mºle Duc de Medina-Celi,pen

• dant qu'il a eſté Viseroy à Na

º ples, & qui l'accompagne. Il a

* auſſi eu l'honneur de ſaluer le

' s Roy & Meſſeigneurs les Princes

: s & Princeſſes# la Maiſon Roya

* le. Je vous en dirai davantage

• le mois prochain. : - -

& : - - - - : · * \ 2 * . ' • ,

# Mr le Comte de Clermont

à Maréchal de Camp étant mort

· · à Mantouë le 3o Mars dernier

· : d'une bleſſure glorieuſe reçuë

· · en combattant les Ennemis qui

º furent battus prés des portes

· * de la Ville le 31 du méme mois.

: Le Pere Forty, Jeſuite, qui pré
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•choit le Carême dans l'Egliſe

:ſuiyit la mort de ce Comte, prit

† ſujet de ſa Prédication, le

bonheur & la gloire de la mort

des Juſtes. Il l'interompit à peu

·prés par ces paroles : Ce n'eſt par

ſans un deſſein particulier de la di

vine.Providence qu'une telle ma

·tiere ſe preſente en un jour où la

-mort d'an illuſtre Cavalier, d'an

érave Soldat, e3 dun grand Capi

, taine affligeant tous les cœurs, me

-rite aaff toutes les larmes de nos

| Citoyens. Zes uns conſiderent la

zobleſſe de ſan ſang déja couronné

· par les Lawrters & par les Palmes

, que ſes Anceſtres ont cueilli dans les

sGuerres anciennes. Les autres ont

lºane toure occupée des graces de ſa

-perſonne & de ſes manieres, accom

é: l.4 - : - ºº .

--

-
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-

fºi que ºute l' Atalie qui ſe réjouiſc.

| Aºit de le poſſeder, s'afflige main

tenant de Mavoir perdu. D'autres

gºiment encore davantage la bonté

de ſon noble caur, qui compatiſſant

aux miſeres du peuple affligé des

deſºrdres de la guerre , foulagevit

parfa rendre pitié les peines qu'il

pluignoit D'autres murmurent de

· laºrigueur d'une mort qui enleve un .

Heros lorſqu'il commenpoir à goé

· ter les plus doux fruits des honneurs

militaires qu'on ne peurdoaterqu'il

*euſé meritex , puiſque ſe choix de

, Zºuis le Grand , juffe eſtimateurdu

»ºrite, & quèrerompenſe magniſ--

ment la vertu , eſtoie tombéſar

ſur luy dans la derniere promotion :

pº le faire Mareſcbal de Camp.

· Juin 17o2. | Nn
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irautres enfn s'eſtonnant deſa prº -

digieuſe fermeté, lorſqu'il ſe vitrº ,

urancher une partie de ſon corps, la "

ſacrifiant comme une Viftimed'hºn -

neur à la gloire de ſon Maiſtre

Pour moy , je louéray ſa generrsſe -

pieté, ſon humble reſignation aux :

Decrets de la Providence, les Ac .

tes de ſolide devotion , e3- de vertu s . '

· chreſtienne qu'il a laiſſexau monde

en mourant, &je diray qu'il avait

pris l'habitude de ſe confeſſer tous les

mois , afin qu'entretenant la paix :

avec ſon Maiſtre, il fuſé plas en -

eſtat de reſiſter aux ennemis de ſa

· patrie & de ſon Roy, je celebre

· ray le merveilleux mépris qu'il a

témoigné pour toutes les chºſes de ce

· monde, n'ayant pas creuſe devºir

permettre de regretter nyſa Patrie ,

exſa femme qui luy ºoitfehere , ,

# # #
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-# #n Il occupoit toute ſa

le,ame du Dieu qui la poſſedoit

toute entiere. #º repreſenteray avec

eſtonnement | l'heroique deſir 4u'ila

faitparoiſtrede vivre encore ſeule

ºnt pourſouffrir & pºurfaºº

penitence proportionnée aº ^ºgº

· §il avoit de ſes pethex Mº !
grande ame ,pardonne moy de trai

| § ecſ peu deſtenduë , & ſº

préparation un ſi digne & ſ#º

#ge ne ſaurois#uirº ºſº
· ſans remarquer quºnº bonne vie

: # legage dnne ſainte mº #
m'acqaitterºy de la reconnoiſſance *

§ je te dois au nom de mº 9#
#oyens , qui raconterºnt à leurs fils

c， à leurs neveux la glº de la

§r degrandGomte de Clermº
• glorieuſe pour nººre Patº qui dott

#ien s'enorgueillir de ce 4ºººſaº9



#.4 precieux ſe prodigue pour ſa dé--

| # , &##
qu'elle eſt une preuve que dans les ，

perils de la Guerre on peut vivre -

- genereux & mourir ſaint as

| Le Pere Dominique Bouhours

de la Compagnie de Jeſus, mou

rut à Paris au College de Louis .

fè Grand le 27 du mois paſſé en.

la ſoixante & quinziéme année -

de ſon âge. Il étoit né avec un .

· genic extraordinaire pour écri- .

· re , & avec un gouſt merveil- *

*leux en matiere de belles-Let

· tres. Ces deux avantages joints ,

*à un eſprit juſte & naturelle

• ment poli, à un jugement ſoli-.

| da & à un travail reglé, l'ont

º mis au rang des plus celebres.

· Auteurs. C'étoit l'homme de

| moſtre ſiecle qui avoit le mieux
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| étudié ſa langue Il en connoiſ

foit toutes les graces & toutes -

· les beautez : & il a appris aux

| Ecrivains , François-l'art d'unir

enſemble la ſimplicité & l'éle

- gance , l'exactitude & le bon

ſens. Sa Phyſionomie étoit la

· plus-heureuſe du monde : Il

· avoit le viſage ſerein & mo

· : deſte, le front-grand , les yeux

, fins & ſpirituels , le ris agréa--

· · ble & naturel , l'abord civil ,

-les manieres aiſées , & dansſon

--air toute la bonne grace qui

| | e peut convenir à un Religieux.

A,

- Dés qu'on le voyoit, on ayoit .

| -envie de lier amitié avec luy ; .

a ſes amis étoient une preuve de

e ſon merite , & il eſt difficile de

aldire s'ils eſtimoient plus ſes Li--

2 vrcs qu'ils n'aimoient ſa pºr
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ſonne Il parloit bien ſansafa

fectation. Il avoit du feu & de -

la vivacité autant qu'il vouloit

en avoir , raillant ingenieuſe#

ment ſans bleſſer perſonne ,

loiiant volontiers , & ne criti- -

† que pour faire plaiſir. Sa
ouceur & ſa retenuë , ſon bon

#

#

cœur & ſa droiture , ſon hu- .

meur égale & ſa politeſſe for- .

moient en luy un caractere -

d'honneſte homme plus rare .

que celuy , d'homme habile & .

ſçavant. . ·

· Il n'eſt pas ſurprenant que
-

, tant debelles qualitez luy ayent :

acquis l'amitié de pluſieurs per

ſonnes diſtinguées par leur# ·

c : *Mº de Longueville voulut

l'attacher en le mettant auprés .

des Princes ſes Fils, Ils herite•

/
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| rent de la confiance quece Prinº

ce avoit au P. Bouhours, & M* °

le Comte de S. , Paul luy en a

• donné dans la ſuite des marques.

particulieres. Sa conduite ſage

& reguliere le fit choiſir par Mº

: de Louvois, Secretaire & Mini

ſtre d'Etat , comme un homme

- propre à eſtre employé dans .

Dunkerque.… En effet il n'y

· contribua pas peu au bien de la

Religion par ſa prudence & ſon

zele, par ſon application à éta

blir la paix dan la Ville, à con

· ſoler les Catholiques refugiez

d'Angleterre, & à chercher les .

occaſions de faire plaifir à tout

le monde. Quelques vûës que

· ſes Superieurs euſſent dés lors

ſur luy, ils furent encore obli- .

gez de l'accorder à Mrs Colbert
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#Ms le Marquis de Seigne-t

#y. Mais le commerce desir

oublier les vertus Religieuſes ,

luy apprenoit à mépriſer le .

monde. - : - -- · # s ! - v,

* L'humilité, l'exactitude , & .

la regularité le rendoient re-t

commandable dans ſon Ordre !

où il a vêcu ſans autre diſtin-k

ction , que celle qu'il ne pou- .

voit fuir, c'eſt à dire, d'en eſtre :

un des principaux ornemens. il ;

airnoit l'étude , il étudioit avec ,

choix dans le deſſèin de rendre :

ſervice à la Religion,à ſa Coma .

pagnie & à ſes amis. Ce fut pour ,

défendre un celebre Archevê->

que qu'il mit au jour fa Zettre à i

§ la Cour.Cette Let-,

tré auſſi-bien que la Relatiºn .

-# J,à • * ," # # #" :

$
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\

· de la mort de Mr le Duc de

Longueville , donna de luy

l'idée qu'on en a toûjours euë ,

& qu'il confirma† temps

aprés dans les celebres Entretiens

d'Ariſte & d'Eugene. Enſuite il

entreprit l'Hiſtoire de Mrd'Au

| buſſon ſi connuë par pluſieurs

endroits, & ſur tout par la deſ

cription du fameux Siége de

Rhodes. Sa maniere de bien pen

ſer, & ſes Penſées ingenieuſes ſont

en partie le fruit de ſes premie

res études. L'amenité qui eſt

répanduë dans ces deux Ouvra

#es , les rendent inimitables.

# y donne des regles aux gens

des Lettres pour ſe former le

oût , & il y reduit en Art le

† ſens & la nature même. Il

n'y a que ceux qui ne ſe mettent

fuin 17o2. - O o
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, pas en peine de parler élegam

· ment & avec pureté, qui n'ad

· mirent pas ſes Remarques & ſes

doutes ſur la langue Françoiſe.

Les Vies de S. Ignace & de S.

François Xavier, où l'Auteur a

· ſi bien repreſenté le caractere

different de ces deux grands

· hommes , ſont des chefs-d'œu

vres , & peuvent ſervir de mo

déle à ceux qui veulent écrire

en ce genre Il a compoſé plu

ſieurs autres Ouvrages , dont

quelques uns n'ont point enco

re paru. Ceux qui ont paru ſont,

la Verité de la Religion, la Vie

· de Madame de Bellefons , les

Penſées ingenieuſes des Peres de

l'Egliſe, les Penſées Chrêtien

nes , les Sentimens Chrêtiens ,

un Tome d'Opuſcules.

l
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•

' Ceux qui n'ont pas encore pa.
º,

* ru ſont : -

Le deuxiéme Tome du Nou

veau Teſtament : un ſecond

Tome d'Oſpuſcules : un Re

- cuëil de paroles tirées de l'E

· criture , en faveur des perſon- .

· nes qui ſouffrent, Quoy qu il ait

traité des ſujets bien differens ;

il eſt cependant le même par

· tout ; & pour peu qu'on ait de

• diſcernement, on diſtingue ſans

· peine ce qui eſt du Pere Bou

† d'avec ce qu'on peut lui

· attribuer par envie ou par ma

lignité. .

· Un homme auſſi conſommé

· dans l'uſage de la langue, d'un

eſprit ſi éclairé , & d'un cœur

· tres - attaché aux intereſts de

' l'Egliſe, devoit finir ſa vie par

| O o ij
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quelque choſe de grand. H a
ſatisfait à ce devoir en ſe char

geant de donner au Public une

Traduction fidelle du Nouveau

Teſtament Il aimoit particulie

rement cet ouvrage, parce qu'en

travaillant ſur l'Evangile, il en

avoit pratiqué les deux plus ce

1ebres maximes qui regardent

les perſecutions & les ſouffran--

ces Sa reputation lui a ſuſcité

beaucoup d'ennemis ; mais il ſe

faiſoit un honneur d'eſtre ca

lomnié pour la Juſtice, & de ne

1'eſtre que par ceux qui en vou

loient à la Religion & aux Je- .

ſuites.

Dieu luy avoit donné un tem

erament robuſte, & un fond

de ſanté admirable , afin qu'il

luy en fit un continuel Sacrifi

-
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ce. Il a eu dés ſes#.
nées un mal de tête le plus

étrange qui fut jamais. Ce mal

qui eſtoit cauſé par les vapeurs

malignes d'une rate échaufféé;

le rendoit incapable de travail

& d'application. Le ſommeil

même auquel la nature acca

blée ſuccomboit enfin , luy

devenoit un nouveau ſupplice.

· Des inquietudes & des ſon

ges triſtes l'agitoient pendant

la nuit & le laiſſoient à ſon

réveil dans une foibleſſe , &

dans un épuiſemement , qu'il

pouvoit luy ſeul exprimer; un

prodige de maladie ſi étonnant

étoit au deſſus des remedes or--

dinaires. Il renaiſſoit frequem

| ment , ſe déclarant tout à coup

& ſe diſſipant de même par une

O o iij
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| eſpece de miracle. Ceux qui :

n'ont pas connu le Pere Bou

hours croyent qu'il a paſſé tou

te ſa vie à travailler ; & ceux

qui l'ont connu ſçavent qu'il

n'a preſque fait que ſouffrir,

ſur tout pendant les dernieres ,

années de ſa vie. -

Il y avoit prés, d'onze mois .

qu'il étoit malade, & malgré :

ſon eſtat de langueur il travail

loit à faire imprimer la ſeconde -

Partie de ſa Traduction duNou

veau Teſtament , ne voulant

confier à perſonne un ouvrage -

qui luy eſtoit plus cher & qui :

luy avoit plus coûté que les au

tres. Il avoit même trouvé le

temps de ramaſſer & de tradui

re en noſtre langue un nombre

conſiderable de Paſſages tirex
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de l'Ecriture ſainte en#
perſonnes qui ſouffrent. -

Ce fut peu aprés avoirachevé .

ce Recueïl que Dieu l'éprouva

plus rudement qu'il n'avoit en

core fait. La violence d'un mal

tout nouveau, & les operations

douloureuſes qu'il ſupporta

endant un mois , ſans donner

a'moindremarqued'impatience

lui firent endurer tout ce qu'on

eut s'imaginer de ſenſible &

d'affligeant Il conſerva juſqu'à

la fin les ſentimens d'unegrande

ame & d'un cœur veritablement

chreſtien. La vuë du Crucifix

qu'il tenoit entre ſes mains , &

qu'il baiſoit tendrement de

temps en temps , animoit ſon

courage & ſes forces : & ce†
paroîtra peut-eſtre incroyables

O O iiij
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il expira au milieu des douleurs

les plus vives avec toute la pre

ſence d'eſprit , & dans toute la

tranquillité d'un homme qui ne

ſouffre rien. Il manque à la gloi

re du Pere Bouhours un§

· digne de lui, mais ſes écrits y

fuppléeront : & tout ce qu'on

pourroit dire à la louange d'un

homme ſi accompli , à moins

que de penſer & de parler com

me lui , ſeroit toûjours au deſ

ſous de ſes vertus & de ſon me

r1te. - -

On ne s'eſt pas teû ſur cette

· mort. Mr Artaud , homme d'eſ

| prit & de belles lettres, & Ami

particulier du Pere Bouhours,

a fait l'Epitaphe que vous allez

lire,
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- C"rgiſt le celebre Bouhours,.

| - Dont la plume élegante &--

pure

Fit parler le bon ſens & la ſimple

nature ,

jours.
- - -" - - ^ s

Iln'euſt point dù mourir, ſi la Par

· que traitreſſe -( --

Epargnoit la vertu, l'eſprit, la po

· liteſſe,

Zeſçavoir, la douceur, la ſincere

, amitié:

Mais l'aveugle qu'elle # ravie

toutſans pitié.

Il faut ſubir ſes#. , quelque cboſe

qu'on faſſe,

Et de cette immortalité

Qu'on nous vante tant au Par--

naſſe,.

Et fut par ſes écrits la gloire de nes .
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' Connoiſtre enfin la vanité.

· Bouhours nous laiſſe des ouvra--

| gºº : -

Dont la lecture a des appar,

Qui ſe feront ſentir juſques aux der

niers àges :

Mais, helas ! foibles avantages,

Vous n'avez p4 ſauver que ſon, nom du trépar. N

Mr Aunillon de la Barre , du

College de Louis le Grand eſt

l'Auteur des Vers que je joins .

à cette Epitaphe.

sUR LA MoRT DU PERE

BO UHOU R S. .

#Races , les Parques à vos

yeux .
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2Vous raviſſent Bouhoars , vous

gardez leſilence ; .

Pous leurvoyez piller tous les dons

, precieux

Dont vous ornàtes ſa naiſſance.

Deſonfront, la douceur, la nobleſſe

s'enfuit ; .

Ses yeux où l'on a vu briller vºſtre

, puiſſance ,

Sont couverts d'une épaiſſe nuit,

Sa bouche n'a plus d'éloqaence.

Quoy ? celuy des mortels que vo*.

aimez le mieux ,

Graces , meurt en voſtre preſence

Cheri des mortels & des Dieux ,

Sans que vous en preniex ven

geance ! '

Foibles Divinitex , helas, je le vois

bien.

De ſecourir Boubours vainement je

vous preſſes.
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Qaandon l'a va languir, vous n'é

tiex que foibleſſe,

Et ſans luy vous ne pouvez rien:

Mais qui peut s'oppoſerà ce pouvoir

· ſuprême ， -

Que laMorta ſur les humains ?

Dette, ignorant, houlette, diadème,

Tout eſt moiſſonné par ſes mains.

Ainſi mourut Ceſar, ainſ mourut

· Voiture , -

Dont Bouhours a ſuivi les pas :

L'experience en eſt une preuve trop

ſure

Avant que-nous marchions , nous

courons au trépa .

Puiſque c'eſt un tribut qu'on doit à

la nature ,

Graces , je ne veux plus vous repro

cher la mort * -

Q ue Boubours reçoit ſans murmu

fº »
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| i/# s livres mouroient, vous auriez

même ſort.

autres perſonnes conſiderables

mortes depuis ma derniere Let

ITC , - -

Meſſire Henry Coulon ,

Doyen des Ecuyers de la gran

de Ecurie du Roy. Il eſt mort

âgé de quatre-vingt-neuf ans ,

· aprés en avoir paſſé ſoixante à

élever toute la plus haute No

bleſſe du Royaume , ce qui lui

a fait acquerir toute l'eſtime

poſſible & une approbatien ge

nerale. Toute les Cours étran

geres parlent de lui avec de

fort grands éloges ; & tout le

monde convient que perſonne

n'a jamais commandé d'Aca

|

voici les noms de quelques
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demie avec plus d'honneur.

Dame Claude Marguerite

• Guyet épouſe de Meſſire Louis

· le Boulanger Seigneur d'Ac

queville, Conſeiller du Roy

· en ſes Conſeils , Maiſtre des

Requeſtes ordinaire de ſon Hô

: tel. Elle eſt morte en couches

，ſans laiſſer de Poſterité.

Meſſire Jacques Gouſſault

| Licentié de la Maiſon de Sor

bonne & ancien Conſeiller au

Parlement. Il a fait pluſieurs

ouvrages que le Publie a fort

bien reçus & entr'autres le Por

trait de l'honneſte homme &

celuy de l'honneſte femme.

Dame Charlotte de Melſon

Veuve de Meſſtre André Girard

le Camus , Conſeiller du Roy

en ſon Conſeil d'Etat , cy.de

|
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|

, vant Procureur Genéral de Sa .

Majeſté en ſa Cour des Aides

dont je vous appris la mort

, dans ma lettre du mois de Sep

tembre 1698. Madame le Ca

mus qui vient de mourir eſtoit

d'un mérite ſingulier. Elle

avoit un feu d'eſprit qui n'eſt

· pas donné à tout le monde, &

& ſa converſation faiſoit tou

•jours beaucoup de plaiſir. Elle

s'eſt divertie ſouvent à faire des

petits ouvrages de Poëſie qui

faiſoient connoiſtre qu'elle

avoit un talent univerſel.

Dame -Marie Lionne. Elle

-eſtoit Veuve de Meſſire Char

· les Amelot Marquis de Gour

· nay , Baron de Brunelles, Con

ſeiller du Roy en ſes Conſeils,

Maiſtre des Requeſtes ordinai- .
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:

>re de ſon Hoſtel , & Préſident

en ſon grand Conſeil. .. ,

Meſſire Pierre le Mire. Il

eſtoit Grand Audiancier de

France. , . -

Il n'eſt pas extraordinaire que

-ceux qui écrivent ſur des memoi

res qu'on leur envoye, ſouvent

peu corrects, faſſent des fautes,

& ſur tout lors qu'il s'agit de ge

nealogie. § j'avouërai de

bonne foi que j'en ai fait une

qui pourroit eſtre préjudicia

ble à une Famillc illuſtre , &

ſuivant ce que j'ai toujours fait

· avec plaiſir, je vais reparer ma

faute Je vous dirai donc que je

me ſuis trompé dans ma Lettre

du mois d'Avril dernier ſur la

genealogie de la Maiſon de S.

Aulaire en Limoſin, que je fai
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ſöis ſortir de Limoge, & que je

diſtinguois de la famille de

Beaupoil, fonduë dans celle de
· la Force. " .

| A prés les remarques & les .

preuves qui ont eſté exactement

- verifiées , & celle du Pere Au

dren dé Kerdres ſur la recher

che qu'il fait de l'ancienne No

bleſſe de Bretagne, j'ai reconnu :

que la Maiſon de Beaupoil S.

aprés la Bataille d'Auray don

- née en 1374. ſe retira auprés du

Roi de France , qui lui donna

des appointemens. .. Yves de

· Beaupoil eut deux fils , Guil

laume & Jean. Guillaume s'é

tablit en Limoſin ( ſuivant la

fortune de Jean de Bretagne,

fun 17oz, P p

-

-

| Aulaire eſt ſortie de Bretagne :

par Yves de Beaupoil , qui
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Comte de Ponthieure de Limc--

ge & de Perigord) où il acheta .

pluſieurs terres, entre - autres

celle de S. Aulaire, Jean ſon

Cadet s'établit en Perigord, où :

il épouſa l'heritiere de la Force,

& fut Lieutenant de Roy de la :

même Province. Cette bran

che a fini en la perſonne de Phi-.

· lippes de Beaupoil , mariée en

-
premieres noces avec†
de Vivonne, ſieur de la Chaſtai

gneraye , & en.ſecondes Noces .

à Meſſire François de Caumont

pere du premier Maréchal de ce -

I]O ITl.

· Entre les preuves convain

cantes que cette Famille de

Beaupoil la Force en Perigord,

eſt la même que celle de Beau

poil de S. Aulaire en Limoſin »,

-



c'eſt que Philippe de Beaupoil,

fille de Jean, ayant eſté enlevée

· par Mr de *** fut miſe entre

· les mains du Seigneur de Saint
8

Aulaire , comme ſon proche

Parent, par ordre du Roi Fran

çois I. La Commiſſion eſt du 3.

Novembre 1536. D'aillieurs ,

Jean de Beaupoil de la Force :

en Perigord , Pere de Philippe,

par ſon teſtament ſubſtituë le "

Seigneur de Beaupoil de Saint

Aulaire en Limoſin , l'appe

lant ſon Couſin , à tous les biens .

de Philippe ſa fille.

Quant à Guillaume de Beau- .

poil, fils aîné d'Yves le pre

mier ſorty de Bretagne qui fut

compris dans le Traité de Nan

tes du 27 Juin 1448. qui eſt

dans les Archives de Ponthieu

- P p ij
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re, & permis à luy de rentrer -

dans tous les biens qu'il avoit en .

Bretagne à la réſerve de la ter

re de Noemalet prés la Ville de

Rennes, qui fut confiſquée, il

ſe retira dans la terre de ſaint

Aulaire en Limöſin , au nom ,

de laquelle ſes deſcendans ſe :

ſont inſenſiblement attachez -, .

de maniere que préſentement .

cette maiſon eſt plus connuë :

ſous le nom de S. Aulaire que

ſous celuy de Beaupoil. Elle a

la gloire de ne s'eſtre jamais

meſaliée, & de compter parmi

· ſes Alliances celles des Maiſons .

d'Aubuſſon , de Brom , Pom

padour, Bourdeil, de Voluire,

Carbonniere, Talleran , Chof

ſigny de Blot & en dernier

lieu celle de Fumel , Femme

* • -



de François Joſeph de Beaupoil -

Marquis de Saint Aulaire ,

Lieutenant General pour le

Roy au Gouvernement du .

Limoſin dernier de ce nom:

Son ſecond Frere eſt , André

Daniel Abbé de Saint Aulaire,

· nommé par le Roi à l'Evêché

de Tulles, à cauſe de ſes tra- .

vaux apoſtoliques. Le troiſiéme

eſt Foucaud de Saint Aulaire ,

Chevalier de Malte , Comman

· deur de Villefranche , de Ro

morantin , & Major des Armées .

Navales de Sa Majeſté. Leur

· Soeur Marie de Saint Aulaire

a épouſé Meſſire Armand d'Ay

die Riberac, Seigneur de Vogo

bert en Perigord. Hl eſt encore

à remarquer que la maiſon de

Lanmary en Perigord , eſt ſor•



454 MERCURE
|

-

tie de celle de Beaupoil de Saint

Aulaire , par Pierre de Saint

Aulaire, Seigneur de Couture,

Scelle, & Bertry , qui épouſa :

le 7. Juin 155o. Catherine de

Lauriére, Dame de Lanmary ,

& les deſcendans de Pierre ont

pris des alliances dans les mai- .

ſons d'Aubuſſon, de la Roche- .

Aymon, d'Alegre, de Gontaut,

Noailles , Sedieres , Saint Ge- -

ran , & autres , & en dernier

'lieu, la fille du fameux Preſi -

dent Perrault , qui a épouſé

5

Meſſire Louis de† de

Saint Aulaire, Marquis de Lan

mary , Seigneur de Chabanes , .

Sorges, Coutures, Scelles, Ber

try, & Doudry, Grand & Pre- .

mier Echanſon de France, Ca--

pitaine-Lieutenant des Gendar- .



,
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. mes de la Reine. Louis Henry

de Beaupoil de Saint-Aulaire ,

ſon Frere , eſt Chevalier de :

Malte.. *. -

Mr Sanſon , Geographe du

| Roya fait marquer les Campe

mens de l'Armée du Roi, com

· mandée par Monſeigneur le

, Duc de Bourgogne, fur la Car

· te du Duché de Cleves. Cette

1 , Carte eſt de même Echelle

que les Cartes particulieres de

France , & elle contient tous

les lieux dont il a eſté parlé .

, dans les Relations de la Journée

de Nimegue. Mr Sanſon a auſſi

fait marquer ſur la Carte de Bra

| bant, & ſur celle de la Flandre

Orientale, les Campemens du

, Corps de l'Armée commandée

par Mr le Marquis de Bedmar.

-
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r · Ces Cartes ſe trouvent chèz :

Mr Sanſon aux Galleries du

Louvre, vis-à-vis l'Egliſe Saint

· Nicolas. -

s : Mr du Guerchois, Capitaine |
-- aux Gardes, ayant eu permiſ

ſion de ſe défaire de ſa Compa- .

: gnie, le Roi en a donné l'agré

ment à Mr Boucher d'Orſay ,

- ſecond fils de Mr le Prevoſt dés .

Marchands Un de ſes Ancê

· tres a eſté fait Gouverneur

de la Ville de Genes pour le

Roy de France , tandis que

la Ville eſtoit en noſtre poſſeſ

ſion. Un autre de ſes Anceſtres -

a eſté Ambaſſadeur de la part !

de la France, auprés de la Rei

ne Elizabeth , Reine d'Angle

terre. Il-y en a eu auſſi un Pre- .. !

voſt : --
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-

voſt des Marchands de la Ville

de Paris , pendant la Ligue , &

pluſieurs autres Preſidens, Con

ſeillers au Parlement , & Maî

tres des Requeſtes. M* ſon Frere

qui eſtoit Chevalier de Malte ,

eſt mort Officier des Vaiſſeaux

du Roy, & depuis peu il a un

de ſes enfans auſſi Chevalier de

Malte. -

, Voici des Vers bien propres

à eſtre chantez ; je croy que

vous en ſerez contente , puiſ

qu'ils ſont de Mademoiſelle

Deshoulieres. .

A I R. NoUvEAU,

D Ans ces Prex.fleuris

-
Qu'arroſe la Seine, "

Cherchex qni vous mene »

Mes cheres Brebis.

· Juin 17oz. Q_q.
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#'ay fait pour vous rendre . .

Le Deſtin plus dowx

Ce qu'on peut attendre

D'une amitiè tendre

Mais ſon long courroux

Détruit , empoiſonne

Tous mes ſoins pour vous, • *

Et vous abandonne

Aux fureurs des loups.

La Reine d'Eſpagne eſtant

allée dans le Royaume d'Arra

gon aprés le départ du Roy,

arriva le 25. d'Avril à la Ville

Imperialede Saragoſſe. C'eſt le

titre que les Eſpagnols donnent

à la Capitale de ce Royaume.

La Reine y étoit allée pour yte

nir les Etats Generaux , qu'ils

appellent las Cortés. Elle en fit

l'ouverture avec les ceremonies
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»

accoûtumées, ce qu'ils appel

lent abrir el ſolio, & ſa preſence

outre les autres Perſonnes qui

compoſent de droit cette illuſtre

| Aſſemblée , y avoit encore atti

ré tout ce qu'il y a de plus diſ-.

tingué dans ce Royaume. Ces

· Cortès ſont compoſée des quatre

differens Etats, qu'ils appellent .

bras.. Sçavoir, du bras des No

bles , du bras des Notables ,

qu'ils nomment bijos d'algo, &,

du bras des Univerſitez. Tout

ſe paſſe en differentes ceremo

nies les douze premiers jours ,

& on donne ce temps-là aux dif.

ferens Deputez pour ſe rendre

au lieu où ſe tiennent las Cortès.

Tous ces Députez ſont convo

§ par des Lettres expreſſes

u Roy. Aprés ce terme de dou

. . Qq ij

-
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ze jours, on commença de trai

ter les matieres les plus impor

tantes ſelon la coûtume ; & par

preference, tout ce qui regarde

le ſervice du Roi, & la conſer

, vation du Royaume. On conti

nu a à travailler ſur ces mêmes

matieres juſqu'au 29. du mois

de May, que la Reine reçut par

un Courier extraordinaire de

Naples, des dépêches par leſ

quelles le Roi lui donnoit le

Gouvernement univerſel de la

Monarchie d'Efpagne , & ces

dépêches portoient expreſſe

ment que la Reine iroit à Ma

drid comme au centre de l'Eſ

pagne, poury donner plus com
modement les ordres neceſſai

res La Reine en donna avis par

, écrit à l'Aſſemblée generale des
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Etats, & les avertit en même

temps qu'elle ne feroit pas un

long ſejour en Arragon, & que

dans peu de jours elle prendroit

le chemin de la Caſtille. On

commença dés lors à preſſer les

affaires & à les abreger ; & on

s'appliqua ſur tout à decider.

ſur le don gratuit que ce Royau

me devoit faire au Roy , en

conſideration du voyage qu'il

avoit entrepris & de la guerre

qu'il ſoutient en perſonne

iour le bien deſes ſujets & pour

† des droits de

ſa Couronne;mais le tems étant

trop court à cauſe du prompt

départ de la Reine, & n'y ayant

point de délay" pour déliberer,

ſur les moyens proportionnez

au zele & à l'affection des ſu

Q q iij
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jets d'A ragon , en attendant

qu'ils puſſent ſatisfaire leur in

clination ſur le don gratuit, ont

réſolut de ſupplier la Reine

d'interrompre la tenuë de ſon

Trône , c'eſt leur maniere de

parler en cette rencontre , &

que les Etats fuſſent toûjours.

ouverts juſqu'à ce que le Roi

revinſt , pour les continuer &

ur ſe montrer favorable , à

des Sujets auſfi fidelles & auſſi

zelez. La Reîne leva donc ſon .

Trône le 16 de Juin , & le

Royaume de la part de quatre

Etats differens fit un preſent à

la Reine de cent mille écus

pour un Bijou, non pas pourun

don gratuit, ny pour un hom

mage, mais comme un tribut,

& comme un gage de leur reſ

º
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pect & de leur fidelité pour elle,

juſqu'à ce que l'on ait deliberé

ſur le don que l'on doit faire au

Roi ; & à cette occaſion les

Etats ſupplierent la Reine de

n'accorder ny grace ny privile--

ge, ny en commun ny en parti

| culier, de peur qu'il ne paruſt

que ſa bonté ne fuſt une recon

noiſſance d'une choſe qui en me

ritoit ſi peu ; ne ſouhaitant d'au

tre honneur que celui d'obtenir

de la Reine qu'elle vouluſt bien.

ſe contenter d'un ſi petit pre

· ſent. La Reine Paccepta avec

beaucoup de bonté, honorant

par là & ſes Sujets d'Arragon

& les témoignages qu'ils lui

donnoient de leur reſpect & de

leur zele. Sa Majeſté partit de

Sarragoſſe pour aller à Madrid.



|

· le 17. de Juin,† avoir cn-.

tendu la Meſſe dans la Sainte

. Chapelle du Saint Pilier. Elle .

a laiſſé toute la Ville en larmes,

qui a ſenti vivement le départ

plus precipité qu'on ne l'avoit

crû , d'une Princeſſe qui gagne

Ies cœurs de tous ceux qui ont ,

' l'honneur de la voir.

-

+

| Monſieur le Comte de Tou-.

louſe prévoyant il y a longtemps :

par la ſituation des affaires ,,

qu'il ſeroit impoſſible que le

Roy évitaſt la guerre que les

jaloux de ſa grandeur & de ſa

gloire, avoient deſſein de ral

lumer, pria Sa Majeſté avec les .

· plus forres inſtances de ſe ſou -

venir de luy, & de vouloir bien

- luy permettre de ſervir ſur ter-..
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|

re, ſi elle ne jugeoit pas à pro

pos de luy donner une Flote à

commander. Le Roy voyant

les inſtances réïterées de ce

Prince , luy dit ih y a quelque

† qu'il pouvoit ſe tenir

preſt à monter les Vaiſſeaux .

u'il faiſoit preparer pour cet

#†§
té de joye, donna auſſi-toſt tous

les ordres neceſſaires pour pa

roiftre en cette occaſion en

Prince de ſon Sang & en Amiral

de France, & partit pourTou

lon dans le temps que Sa Ma

jeſté lui marqua pour ſon dé

- part. Il y a eſté reçu avec

tous les honneurs dûs à ſa

Charge & à ſa Naiſſance. Le

Canon de la Ville , dont il a

eſté complimenté s'eſt fait en-"
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tendre à ſon arrivée , & tous

les Vaiſſeaux qui ſont dans le

| Port ont fait une double déchar

ge ; mais ce qui eſt digne de re

marque , & qui fait connoiſtre

combien ce Prince eſt aimé, c'eſt

† n'a point paru dans la Ville

epuis ſon arrivée, ſans que tout

le Peuple l'ait ſuivi avec de

grandes acclamations , de ſorte

que ſa modeſtie en ſouffrant

beaucoup, & ne pouvant plus

le permettre, il a eſté obligé

d'envoyer querir les Magiſtrats,

& les a priez de faire ceſſer,par

des deffenſes publiques , toutes

· ces acclamations & tous ces at

troupemens. Ce Prince va toû

jours à pied dans la Ville. Il eſt

affable à tout le monde, & tous

les Officiers des Vaiſſeaux, de
-

\

-
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puis le premier juſques au der

nier, en ſont également enchan

tez , & brulent du deſir de ſe ſi

gnaler ſous ſes ordres. Il eſt auſſi

intelligent dans la Marine que

s'il avoit fait un grand nombre

de Campagnes. Ce Prince tient

deux tables magnifiquement ſer

vies, où tous les Officiers & les

principaux de la Ville ſont invi- .

tez, & tres-bien reçûs. Il a ſou

vent regalé les Dames les plus

, diſtinguées, & leur a donné des

Concerts ayant mené avec luy

pluſieurs bons Muficiens. Il

n'eut pas plûtoſt apris que Ma

· dame la Ducheſſe de Medina

Celi, Vice-Reine de Naples •

qui s'en retourne en Eſpagne,

étoit à Antibes , qu'il fit don

- ner ordre qu'on luy fourniſt en

- . -
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ce lieu-là, auſſi-bien qu'à Tou

lon, generalement tout ce qui

luy ſeroit néceſſaire pour ſon

trajet pour elle & pour ſa ſuite,

& défendit qu'on en reçût au

· cun payement ni aucune retri

bution. Il luy envoya faire com

pliment par un homme de qua

† qui la pria de la part de ce

Prince de venir à Toulon. Il

devoit l'en aller prier luy-mê

mee; mais elle ſe trouva obligée

de profiter du vent favorable

ſans attendre ce Prince. Mr le

Duc de Medina-Celi eſt pene

tré des manieres honneſtes dont

Monſieur le Comte de Thoulou

ſe en a uſé pour Madame ſon

épouſe. Quoy que le ſang dont

· il a la gloire d'eſtre ſorti luy

inſpire ce qui le diſtingue, & .

qu'ainſi il trouve en lui-même

- , . ' LOU1º

à
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· de ſervir beaucoup à

tout ce qui le fait agir en grand

Prince & en Prince†
Les leçons d'un Gouverneur de

naiſſance, éclairé , fage& pru

dent , enfin tel qu'eſt Mr le

Marquis d'O , n'ont † laiſſé

l'entrete

· nir dans ſes bonnes inclinations

qui luy ont toujours attiré au

rant de loüanges que ſa naiſſan

ce luy attire de reſpects. Com

| rne le Roy a fait l'honneur à ce

Marquis de le nommer Chef

d'Eſcadre Il y a Hieu de croire

· que l'intelligence qu'il a dans

la Marine , où il a ſervi long

- temps , ne ſera pas inutile au

grand Prince qui va comman

# premiere fois les

| Vaiſſeaux du Roy. . ' : -

| # . Les Etats Generaux ont dé:

' juin 17o2. R. r
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claré Mr le Comte de Marle

poroug General de toutes leurs .

Troupes , aimant mieux pren

dre ce party quede confier une

dignité ſi importante à Mr l'E

' lecteur de Brandebourg dont le

voiſinage leur eſt d'autant plus

ſuſpect,que cet Electeur cherche

à s'approcher davantage de la

Hollande. Ainſi ſa grande puiſ

ſance nuit à ſon droit. .. | \ ).

· Vous trouverez dans la Let

tre qui ſuit un détail curieux

d'une affaire aſſez ſinguliere.

Elle vient d'Oſtende & elle eſt

datée du 15. de ce mois. sº

7\f O'US ſortimes hier à cinq

M heures du ſoir pour donner

chaſſe à un Vaiſſeau qu'on diſoit

Hollandois , & que nous trouva

mes Malouin. Nous mouillanrs
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à l'oieſ de Nieuport, & nous en

· ſommes partis ce matin à la pointe

du jour. Nous faiſons route vers

· Oſtende , lors que la Commandante

· à apperçeu un Navire au large.

On a réſolu ſur le champ de faire .

| ſon poſſiblepour le joindre, Aprés

| ane heure de chaſſe nous avons dé

-couvert trois autres Navires , &

demie heure aprés toute l'Eſcadre

Hollandoiſe qui a toujours croiſé à

· cette hauteur, Cela n'a point em

peſché Mr de la Pailletrie de faire

yſa route, il a ſeulement pris le ſen

timent de Mr le Chevalier de Va

· lencé qui s'eſt trouvé conforme au

# , c'eſtoit d'attaquer le Vaiſſeau

le plus au large qui a auſſi-toſ#fait

force de voile pour joindre les autres,

' Ze vent eſtoit pour lors au Nord

4ſſez frais pour que le Vaiſſeaa

R ij



#porter toutes ſes voiles. Il s'#

bientg% joint à la portée du canon

avec le Vaiffau de l'avantgarde

| Hollandoiſe. Pour lors la partie

aous à paru aſſex inegale. Cepen

dant comme le temps eſtoit aſſèx.

beau, & qu'ainſi nous avions & le

prendre ou à le laiſſer, Mr le Che

valierde la Pailletrie a fait le ſf -

gnal a Mr de Zangeron,à Mrde Ze

vy, & à Mr Cheladet d'aller ca

nonnerl'avantgarde & lxComman

dante. La Galere de Mr de Va

lencè & celle de Mr le Chrvalier

de Fontet ſe ſont avaneées pour ca

nonner ce vaiſſeau qui effoit leplus

'au large. Zes Vaiſſeaux ont com :

| mencé à nous canonner environ à

· neuf heures & nous ne leur avons

'répondu que lors que nous avons jugé

| denºſtreaſexprés pour les incomme--

- i* º *
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| der conſderablement.#
avons fait un tres grand feu , &

le peu de vent qu'il y avoit nous a

manqué un quart d'heure apres le

- | commencement du Combat. Mr de

· la Pailletrie jugeant tres-prudem

| ment qu'il falloit profiter de ce cal.

me a fait ſgnal au trois Galeres

qui canonnoient l'avantgarde de le

| joindre & un moment aprés Pavil

Tlon d'abordage. Pour lors Mr le

" Chevalier de Valencé qui s'gé

#rouvé leplus à portée a fait force de

' Rames &nous avons mis la prvue

, au milieu du Navire & luy avons

"tiré agſfre Canon ſi à propos que ce

· la novº º eres.fort facilité labor.

dºge.)#º voºdois que vous euſſiex.
· pi Xſtr«lrémein de toute ht bonne

| ºolonté qui ſ'eſt trouvée generale

R iij
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la valeur de Mr de la Pailletrie , .

de tous Mrs les officiers & en par

miculier de celle de Mr de Valencé

qui a manœuvré avec toute la pr«

· dence & le ſangfroid neceſſaires en

pareille occaſion. Si-toº qae nous

avons eſté dans le Navire il nous .

a fait ſoutenir par un ſecond déta

chement, & cela a eu un ſº heu

· reux ſuccés que le vaiſſeau cºit

rendu lors que les trois autres Galeº

res ont abordé, Mr de Fontet qui

à aborde à prvue peu apré Mr de

ſa Palletrie à fort contribué a re

mettre le Vaiſſeau. Ze Neveu de

Mr le Chevalier de Vàlancé, s'eſ#

extremement diſtingué rn ceº occa

fon. Mr le Chevalier d'Artignos

Aide Major Neves de Mrle Car

· dinal de 7anſon à eſté tué. Mr de .

,Eubietes Lieutenants de Mr de

4 - . -



Fontet à la cuiſſe caſſée Qaanrau -

nombre des Saldats ou. Matelots

· nous ne le ſçavons pas encore mais

certainement nous avons eu ce Naºr

vire à grand marché, Jl eſ# percé

pour ſoixante Canons armé de 5ét,

e5 monté de 25o.hammes. Il s'apelle

la Eicorne, Noſtre Galere a trois

coups de canon aſſez conſiderablas ,

ſurtout , deux qui nous écornent nos

màſ#s. Nous allons maiiilierdevant

cMende. 2 : e ii : # | , »

> Cette Lettre rend juſtice à

tous ceuxiqui ſe ſont diſtinguez

dans cetteſaction, excepté à M#

de Malezieu , Lieutenant de la

cGalere commandée par Mr de

·Valencé, qui s'eſt jetté le pre»

mier l'épée à la main (avec une

#aleur &iuneilintrepidité qui

furent admirées dans le Vaiſ

\
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:

ſèau Hollandois) qui a eſté pris.

Ceux qui ont lû cette Lettre

ont eſté ſurpris du ſilence

qu'on y a gardé ſur cette belle

action de Mr de Malezieu ;

mais on ceſſera de s'étonner en

apprenant que cette Lettre a

eſté écrite par luy-même , &

qu'il n'a pas voulu ſe donner

les louanges qui luy ſont duës ;

mais pendant que ſa modeſtie

qui döit vous faire reconnoiftre

celle de Mº ſon pere,luy a fermé

la bouche ſur ce qui le regarde,

Mr le Chevalier†

rie a fait ſon éloge dans le com

pte qu'il a rendu à la Cour de

cette action, & pour faire con

noiſtre aûtrement que par des

paroles, qu'ib eſt bien perſuadé

de la valeur & de la conduite



de Mºde Malezieu, il fuyadon

né le commandement du Vaiſ

·ſeau quia eſté pris,juſqu'à ce

que lè Roy en ait ordonné... ，

: Je dois ajouter icy que le

' Vaiſſeau que les Galeres du Roy

·ont enlevé l'épée à la mainſous

| le feu du Canon de ſon Amiral

eſt de l'Eſcadre de Zelande ,.

· compoſée de 12 Vaiſſeaux de 5o.

6º7o. & 89. Canons. , , , i

| Ce qui ſuit merite d'eſtre re

, marqué., Hl eſt tiré d'une autre:

Relation de ce Combat. :

| | A dix heures le Vaiſſeau eſſoit

prir, pillé & tiré hors de deſſous les

ennemis , qui tiraient comme des

diables ſar nous, pour ravoir leur

Kaiſſeau, mais nous ne les écoutâ

mes ſeulement pas , Cette action s'eſ#

&ſé à huit lieuës d'Oſtende par ſe
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Xord. Nous arrivâmes à ſix heuret

duſoir. ZVous avons pris ce Vaiſſeau

au milieu de ſon Eſcadre, qui avoie

ſ bien pris l'épouvante que les deux

Vaiſſeaux plus proches de nous ſe

faiſoient remorquer par leurs Cha-

loupes pour fuir, pendant que noter

eſtions à l'abordage, · · · · ils

• La nouvelle de la priſe de ce

Vaiſſeau a eſté apportée au Royi

† Mr le Chevalier de Marfidsi

a C.. -- º - -

º Cette action eſt ſi éclatante

& ſiglorieuſe aux armes du Roy,

'& Mr le Chevalier de la Paille->

terie s'eſt diſtingué en tant d'au->

tres occaſions que le Roy la

fait Chef d'Eſcadre des Gale

res. Sa Majeſté a fait en même

temps Capitaine de Vaiſſeaii.

Mº d'Iberville , qui eſtoit Ca

: · · s , rie :

,

-



· pitaine de Fregate, Il revient

| de la riviere de Miſſiſſipi & eſt

| \ · depuis peu de retour à la Ro

· chelle. C'eſt un homme dont

| les ſerviees peuvent eſtre d'une

· grande utilité à l'Etat , & capa-

·ble de faire de grandes décou- .

| vertes, & de conduire de gran

| des entrepriſes. : | : | ,

2 Mº le Commandeur de Val

· belle qui conduiſoit quatre Ga

leres du Roy à Liſbonne ayant

rencontré le 6. Juin deux Ga -

liotes de Salé , dont il avoit eu

avis de Cadix par Mº le Comte

· de Fernand Nunes , il fit faire

dans le moment Pavillon de

chaſſe aux Galeres. Il eſtoit

environ deux heures aprés midi. .

Sur les cinq heures la Galere

ucheſſe commandée par Mº
• ' à é ' , :

· -$ * " . . , . «
·

-

-

-* -- º -

;
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· le Chevalier Clement arriva

ſur la plus petite , & la prit à

ſept heures & demie. Mr le

Commandeur de Valbelle abor

da la groſſe de dix-neuf bancs

& s'en rendit le -maiſtre. On

trouva deux cens Turcs ſur ces

Galiotes , ſans compter ceux

qui avoient eſté tuez & noyez.

Ces Bâtimens avoient déja com

· rmencé à faire beaucoup de maſ

ſur les Coſtes d'Eſpagne & de
Portugal. · s | | | #

• L'Enigme dti mois paſſé étoit la Co

gnée. Voicy les noms de ceux qui on

ont trouvé le veritable mot. , ,

Les deux fideles amis du coin de la

ruë aux Ours, I'Ab. G. & Pig.Gogo;

Mrs de la Palette ; Lamicaut de la Sau

gerie; Le zelé Chenault; Des Marchais

& ſa fidele épouſe ; Les trois Beautez

- de la ruë du Chapeau rouge ; Les Da

mes de l'Eternité ; Mademoiſelle la

Mothe

-.
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.

Mothe le Vaſſeur , & Mademoiſelle

Javotte, jeune Muſe de coin de la ruë

de Richelieu. ' - - -- -

| : L'Enigme qui fuit, eſt de Mademoi

ſelle Cazoy de Tours. .

ENIGME.

P Ar contrainte & par violence.
- je ſors de mon affreux ſejours

Èt ſitoſt que je vois le jour , :

3e rèpans par tout l'abondance.

je fais proſperer les Etats, | }

jt fais le bonheur des Provinces,

je fait les dèlices des Princes,. - ,

| Et la gloire des Potentats.

Chacun fait piteuſe grimace

Si je ne viens à ſon ſecours .

Et l'on verroit preſque toujours

Sans moy les Rois à la beſace. .

-Je ne m'eſtois · pas trompé

lorſque je vous ay mandé que le

- juin I7o2 . , S
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Poême intitulé l'Egliſe des In

valides auroit un tres grand

ſuccez , †, avoit point à

douter que cela n'arrivaſt. La

beauté des vers , l'eſtime que

l'on fait de ce Poëme à la Cour

où il a eſté admiré, & la mag

nificence desornemens jointe au

bon gouſt, en rendoient le ſuc

cez indubitable. Il y a lieu de

croire que l'on ne trouvera bien

toſt plus d'exemplaires de la

premiere édition. Ainſi la cu

rioſité de ceux qui ſouhaiteront

| trop tard d'en avoir pourra lan

guir long-temps puiſqu'ils ſe

| ront obligez d'attendre qu'on

en ait fait une ſeconde édi

' tion. · :)

| Les Hollandois s'eſtoient

· vantez à l'ouverture de la Cam
" - -



l
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| pagne qu'ils feroient de gran

des Conqueſtes du coſté de la

mer , & peu de temps aprés ils

ont eux meſmes aprehendé que

les Troupes de France , &

d'Eſpagne n'aſſiegaſſent l'Éclu

ſe, cette place ayant eſté long

temps ſerrée par ces troupes.

M* le Marquis de Bedmard a

vêcu pendant trois ſemaines à

Ede prés d'Ardenbourgaux dé-

pends des Hollandois du voiſi

† qui ont payé plus de cent

mille livres | du fourage que

l'on y a conſommé. Il auroit

pu y ſubſiſter encore plus d'un

mois, mais il eſt quelque fois de

la prudence de ne pas étendre

en mefme temps ſes avantages

| par tout où l'on a des Trou

pes, Monſeigneur le Duc de

S s ij
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Bourgogne ayant fait un gros

· détachement pour l'armée

· d'Allemagne, il a eſté decidé

qu'on ne feroit point d'entre

priſe du coſté de la mer & que

de Bedmard ſerviroit à deux

choſes, ſçavoir a remplacer le

détachement que Monſeigneur

le Duc de Bourgogne a envoyé

en Allemagne, & à conduire un

† Convoy dans la Gueldre :

ependant il luy en reſte enco

re aſſez pour établir des contri

butions dans les Mairies de Bre

da, & de Bolduc & pour don

ner de l'inquietude aux Enne
mis de ce coſté là. • »

" J'ay encore à vous parler de

cinq où ſix avantages rempor
tez de ſuite en Italie : mais il.

-,

e ſuperflu des troupes de M*



' me reſte ſi peu de place qu'ait

lieu de les étendre autant qu'ils

le meriteroient je vais les reſr .

ſerrer | | | | | | g

en Le 3o. Juin la Cavalerie Eſr

pagnole qui eſtoit allée du coſté

de Berſelle rencontra ſix cent

chevaux des Ennemis qu'elle

défit.. Il y en eut beaucoup de

tuez, pluſieurs furent faits pri

ſonniers , & ceux qui reſterent

furent noyez dans le Mincios

ou prirent la fuite. «

: Le I. Juillet Mr le Marquis
d'Ayetonne, ayant eſté averti

qu'un Parti de cent Maiſtres

avoit paſſé l'Oglio , détacha

cent cinquante chevaux des

Troupes d'Eſpagne , ils ren- .

contrerent le Parti qu'ils cher

choient, ils le chargerent & le

- · S ſ iij
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culbuterent dans l'Oglio , oü

, pluſieurs furent noyez. On leur

· prit un Capitaine , un Lieute

nant , un Maréchal des Logis ,

dix-ſept Cavaliers , & dix-huit

chevaux. . - : , : , ;

* Le 2. du même mois Mr Ja

met Lieutenant Colonel de Ca

valerie commandé avec cent

chevaux & cent hommes de

† s'eſtant embuſqué dans un

is vit paſſer une troupe de -

cinquante Maiſtres des Enne -

mis prés de fon embuſcade , il"

les laiſſa paſſer croyant que

c'eſtoit la teſte d'un gros déta- .

chement ; mais lorſqu'il ſe fut

apperçu que cette Troupe n'é,

†§§ aprés .

eux, les joignit en peu de temps; '

ieur tua quatorze ou quinze

|
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Cavaliers avec un - Lieutenant

de Cavaferie. Il amena dix-ſept
| priſonniers, & dix - huit · che-.

vaux. .. : - · · · ，

# Le même jour un Parti de

· deux cens Grenadiers rodant le

long du Pô , prit aux Ennemis

trente-ſept Bateaux chargez de

· fourages, cent Barques & trois

moulins deſtinez pour faire des .

poudres, · · · :

ºL'article qui ſuit dévroit eſtre :

à la teſte de tous les articles

" d Italie qui le precedent, puiſ

que l'affaire dônt il parle s'eſt

paſſée dés le 3o du mois derniers

mais les particularitez n'en ontr

† d'abord. Cejour--

à toute la droite de l'Armée

fit un fourage tout proche les

| retranchemens des Ennemise
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Les Fourageurs eſtoient eſcor

tez par trois mille. Fantaſſins ,

· & douze cent chevaux Comme

l'affaire eſtoit conſiderable, Mr

Re Duc de Vendoſme y faiſoit

' attention , & ce Prince avoit

reſolu d'aller en perſonne viſi

ter l'enceinte des Fourageurs ,

cependant ayant eu à travailler

à des affaires fort preſſantes

touchant les operations de la

Campagne , & la marche du

Roy d'Eſpagne qui devoit pari

tir de§ pour ſe rendre à

Cremone, il ne put executer

ce qu'il avoit projetté ; , mais .

| comme ce General ne neglige
rien, & qu'une affaire n'empê

che pas qu'il ne penſe à une au

tre lorſqu'elle eſt de conſequen- .

ce » il dit à Mº d'Albergotti » .

-
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† une partie de l'eſcorte

dont il devoit ſe ſervir, & d'al

ler avec trois cens cinquante

| Maiſtres , deux cens Carabi

niers , & cent cinquante Dra

gons ſur le devant de l'enceinte

des Fourageurs. Ce détache

ment n'ala pas loin ſans rencon

trer trois cens chevaux, & cinq

cens Grenadiers qui eſtoient

'ſortis des retranchemens de la

Foſſa Maeſtra, pour découvrir

· Ies fourageurs, & voir s'ils les

pourroient attaquer avantageu

ſement. L'Infanterie eſtoit pof.

tée partie dans un Chaſteau, &

| partie dans des caſſines & des

· hayes aſſez loin de là , & la Ca

· valerie eſtoit derriere en batail

· le à droite &. à gauche d'un

| Lieutenant general de jour de
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grand chemin que ſuivoient les

Troupes de Mr d'Albergotti.

CeLieutenantgeneral fit mettre

pied à terre aux Dragons , qui

' ſans perte & avec beaucoup de

vigueur chaſſerent du Chaſteau .

· & des Caſſines les troupes qui

les occupoient , ce qui donna.

occaſion à une troupe de Cara

biniers de prendre à droite du

chemin , & les deux troupes de

Cavalerie prirent à gauche ;.

toutes chargerent les Ennemis.

& les rompirent. Ils ſe retire

rent aſſez bruſquement auprés

d'un rideau où ils avoient de

l'infanterie cachée. Un peu

trop de vivacité de la part de

nos troupes , qui ne peuvent

ſouffrir que rien les arreſte lors

qu'elles ont l'épée à la main s

•"
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|

| fit perdre en cette occaſion,

Mr de Grandelos Lieutenant

Colonel du Regiment de Ruffé

& Mr le Cemte d'Albon Capi

·taine de Carabiniers mourut

une heure aprés,d'une bleſſure

qu'il reçut Il perdit un Lieu

tenant, il eut deux Carabiniers

tuez , & trois bleſſez , & plu

ſieurs Chevaux. Mr le Marquis

de Bonnaſſe qui commandoit

une des troupes de Cavalerie,ſe

diſtingua extraordinairement.

Les Ennemis aveient perdu prés

de ſoixante hommes avant ce

dernier choc , un Capitaine &

pluſieurs Officiers. lls furent

ſenſiblement touchez de la mort .

du Lieutenant-Colonel du Re

giment du Prince Eugene qui

commandoit quatre ccns Che

i
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vaux. Outre qu'il étoit d'une

# diſtinction , & que le

Prince Eugene ſe confioit en

lui i les Lieutenans-Colonels

ſont d'une grande conſideration

dans les troupes Allemandes ,

† que leurs Regimens ſont

eaucoup plus forts que les nô

tres , & qu'ils ont un grand

commandement. · · · · · -

· Le 6. de Juillet les Ennemis

firent un fourage du coſté du

Mincio qui leur coûta bien

cher , puiſqu'avant deux heu

res aprés midy il leur étoit déja

deſerté quarante-cinq Cavaliers

ou Dragons qui eſtoient venus

ſe rendre tous montez. Les ma

ladies & la mortalité que cau

ſent dans cette ſaiſon les mau

vaiſes exhalaiſons des Mareſts

qu1
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les obligent de deſerter di

qu'ils en peuvent trouver les

occaſions ,joint que les trou

pes enfermées déſertent natu

rellement dés qu'elles trouvent

· les moyens de s'échaper. Ces

deſertions ſont réelles puiſque

nous avons des Regimens for

mez de leurs Deſerteurs , &

qu'ils n'en n'ont point des
nôtres. . | | |

# Les Ennemis ont fait grand

bruit d'abord de la hauteur dont

ils ſe ſont emparez auprés de

| Mantouë : ce ſont de ces choſes

- d'éclat qui dans le fond ſont

ruineuſes , & que l'on entre

prend par politique afin de les

faire ſonner bien haut dans les

Pays éloignez 5 mais on connoî

• juin 17oz. Tt
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| tra#. peu qu'on reflechiſfe ſur ce faux

ayantage que le canon de Mantouë ne

pouvoit les incommoder dans leurs re

tranchemens, & que preſentement il1es

deſole en battant l'endroit dont ils ſe

vantoient de bombarder la Ville. C'eſt

encore une autre chimere que ce bom

bardement, puiſque cecôté de la Ville eſt

tout rempli de Jardins; mais on ſe fait un ?

honneur de perdre des bombes & de la

poudre pour publier dans toute l'Euro

pe que l'on a bombardé Mantouë. "

* Vous attendez , ſans doute ,†

vous parle de Landau, ce que je puis -

vous en dire de plus poſitif, eſt que les

Ennemis ont perdu deux mois devant

cette Place. - :

, Je m'imagine voss voir récrier d'a

bord contre ce que j'avance; mais écou

tez mes raiſons. Les Ennemis n'ayant pas

pris Landau depuis deux mois qu'ils§

devant cette Place, je prétens que le

temps qu'ils y ont demeuré eſt un temps

perdu pour eux. Vous m'avoüerez que

s'ils ne la prennent pas, ils auront perdu
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leur temps, c'eſt un fait inconteſtable ;

ainſi il ne reſte plus qu'à prouver que ,

s'ils la p1ennent il eſt également perdu

pour eux. Ils auront Landau, me direz

vous ;il eſt vrai, mais ſi nous prenons

en même temps des Poſtes par delà le

Rhin, & ſi nous nousy établiſſons, &

queces Poſtes nous ſoient autant ou plus

avantageux que leur feroit Landau, il

· yaudroit mieux qu'ils ne l'euſſent point

pris. Ce que je dis n'eſt pas ſans fonde

ment, puiſque l'on écrit de Straſbourg

† 1o. de ce mois que Mr de Chamil

y Brigadier d'Infanterie a paſſé le Rhin

à Huningue avec un Corps de Troupes, :

& qu'il ſe fortifie dans l'ancien ouvrage

qui eſt de l'autre coſté du Pont, où il eſt

déja hors d'inſulte. On pourroir voir

, encore d'autres choſes à peu prés de cet

te nature. . | . .. .. .. .

, Je ne ſçay pas ſi cette nouvelle variera

comme celle de l'ouverture de la tran

chée devant Landau. Toutes les Let

tres qui ſont venuës de ce coſté-là en

| parlent differament. Les #ºnt
- · · - t ij
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qu'elle a eſté ouverte la nuit du rºait

#de Juin, les autres celle du 2o aas

, 3i. d'autres la nuit du 24 au 25, dlaut

ires celle du 3o au 3r, & enfin celle du

· premier &au ſecond de Juillet, duqua

tre au cinq, & du cinq au ſix. Cette va

rieté fait voir qu'on n'en a aucune certi

· rude, & que l'on a jugé de cette ou

verture de tranchée ſelon qu'on a oiiy

- rirer le Canon de la Place plus ou moins.

fortement. Mais ce qu'il y a d'aſſuré, eſt

que fi Mr le Prince de Bade avoit faie

· quelques progrez conſiderables contre

, la Place,† tiendroit pas les paſſº

ges ſi étroitement fermez, & qu'il laiſ

ſeroit paſſer les nouvelles qui luy ſe

roient avantageuſes. - -

- Si l'on juge de cette entrepriſe par le

· caractere & les manieres d'agir du Prin

· ee de Bade, ce Siege ne doit pas eſtre

· fort avancé, jamais General n'ayanteu

plus de peine à ſe mettre en mouve

·ment. Il fait toujours mille difficultez

· Avant que de s'embarquer dans une

' entrepriſe, il luy manque toujours quel

que choſe , & il s'en faut peu qu'il ne
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demande caution à l'Empereur & à fon

Gonſeil qu'il reuſſira dans les expedi- .

rions qu'on luy propoſe. Quoiqu'il ºn

ſoit l, je ſuis encore perſuadé qu'il a

perdu trop de temps pour que l'entre

priſe de Landau ſoit avantageuſe à l'Em

pereur ; car ou la Place ſera ſecouruë

ou les avantages que le Roy tirera

_-† ſeront plus conſiderables que

la perte de cette Place ne ſera préjudi

- ciable aux affaires de Sa Majeſté. .

i Je dois ajouter à ce que je vous ay

déja dit des affaires d'Italie qu'on y doit

avoir préſentement formé deux Ar

mées égales compoſées des troupesdont

- voicy le nombre. · · · .. : | · · · · ·

_ - | Troupes du Roy d'Eſpagne.Bataill. 6 -

- 2 .Troupes du Camp. Bataillons : 8o

-ri Troupes de Savoye, Bataillons. 6

s Troupes tirées des Chateaux Bataill, º
'U# # #is ! . . .. .. , 98. ,

- Eſcadrons du Roy d'Eſpagne. *s

s: Du Camp, ... · : . · , I 1o

2n De Savoye. . · : . ! ': · 12

-- # # # # # : -- : -- 1 Sq. .. · : .

ſ# ſ3 li ; º 3 . · · : . . T t iij - . '



Le Roy d'Eſpagne conmmde en per .

· ſºnne une de ſes Armées, il a ſoueluy.

Mr de Vendôme, qui a ordre de ne le :

point quitter, . * $

· L'autre Armée qui eſt celle des retrant

chemens , eſt commandée par Mr le

Prince de Vaudemont. . · 5

· Le Roy d'Éſpagne eſtoit à Cremone -

dés le troiſiéme de ce mois, où ce

Prince attendoit que toutes choſes fuſt

ſent préparées pour entrer en action. .

Je ne doute point qu'on ne ſçache à s

quoy il ſe ſera attaché avant que vous .

receviez ma Lettre. Je croy même

qu'en peut l'avoir deviné ， mais quand .

· un Projet n'a pas eſté déclaré , il n'eſt

pas de la prudence de l'aſſurer, quel-.

que vraye ſemblance qu'on y trouve..

Je ſuis, Madame, voſtre, &c. ,

· A Paris , ce 15-juillet 17oz. --

-E vol# - •
^# Volume eſt accompagné d'un ,
C† que le Libraire ne ſepare .

Pºint Pºrce qu'il fait une ſeconde Êar
vie du Mercure. En voicy le Titre. .. #

-

-

-,
-



| GALANT 499

, REzATIoNs DIVERSES,.

# ººº c o N T E N A N r

La journée de Nimegue, & tout ce qué

· · s'eſt paſſé depuis ce jour-là à l'Armée

º de Monſeignenr le Duc de#
Laſuite du# l'Armée du Roy

* en Italie.. -

Laſuite du fournal de tout ce qui#
· paſié à Naples pendant le ſejour de

· Sa Majeſté Catholique, & depuis ſon

- ， départpour le Milanez . -

· ein#t : D E D I E'E s . .

| A MoNsE 1 G NEUR LE DUc

: D E B oU R G o NE

.. El eſt aiſé de remarquer que tout ce

que contient ce Volume qui eſt tres

gros n'a pû entrer dans le Mercure de

Juin qui eſt beaucoup plus gros qu'à

Fordinaire. Iie Lecteur trouvera dans

· ce ſecond Vohume une infinité de par

•icularitez touclrint les matieres dont

les Titres ſont cy-dcſſus qui ne ſont nyº
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ans les Nouvelles imprimées ny dans

les Nouvelles manufcrites qui ſe pu -

blient, & qui ſont preſque toujours

remplies de fautes , ne pouvant eſtre

autrement , parce qu'eſtant données

| huit fois le mois, elles ne ſont le plus

ſouvent fondées que ſur des on dir,

on doitfaire, & que ce que l'on croit de

voir eſtre fait ne ſe fait ſouvent jamais. -

On donnera le mois prochain une

Relation complette du Siege de Keſerv- .

vert, ceux qui ont des Memoires tou

chant le Siege, font priez de les en

voyet chez Mr Brunet Libraire dans la

Grande Sale du Palais , à l'Enſeigne du

Mercure Galant. - --

| L'abondance de la matiere a telle

ment fait groſlir ces deux volumes ,

que l'impreſſion n'a pû en eſtre ache

vée dans le temps ordinaire. Et com

me il y en aura encore deux le mois

prochain, & que le peu de jours qui

reſtent de ce mois ne ſuffiroit pas

pour les imprimer , on ne les diſtribu

ra que le quinze d'Aouſt , mais on .



•ttit en meſme temps qu'au mois
de Septembre prochain on recommenº

sera à donner les Mercures dans les

remps ordinaires, c'eſt-à-dire le trois

ea le quatre de chaque mois.

2 · · · · · · .

#Fy , TA B L E. .

· l， Rèlude. - | | --

Traduftions des Vers latins du Pere

· d'Augieres jeſuite ſur la Statuë

· Equeſtre du Roy que la Ville de Lion

- à fait faire. . . - . . é

#xempté de pieté données dans le Dia
aeze d'Agen. | | · I &

Panegirique prononcè par le Pere Ber

#ejouiſſauces faites au Convent de

, , Relle Chaſſe. 96.

Epitre en Chanſons. 10La

-6éſervations faites ſur pluſieurs ma

Arrivée de la Reine d'Eſpagne à Sar

s, rageſſe · · · · · 166 .

| Livre de Mr Bion Ingenieur pºur ler

- Mahºnaiqaes qui rigºſº Prºs

| - i
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rſonneurs rendus à Toulon à Mr le

| Comte de Thoulouſe & tout ce qºi
· s'y eſt paſſéà l'occaſion de l'arrivèe de
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